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Iai c oui reut que cesse la violence dans la construction

Ordre d’arrêter la grève
Ol KRK( ' --- I *4 fniir ~ ' ' 11 ....... - - ■ _QUEBEC cour
supérieure a ordonné hier à 
tous les salariés de la 
construction de la région de 
Québec de mettre fin dans 
les 24 heures à leur grève 
illégale et de cesser tout 
geste d'intimidation, de 
violence ou de vandalisme.

par FRANÇOIS POULIOT
LE SOLEIL

Sylvie Fréchette obtient 
finalement sa médaille d'or
Le Comité international olympique a 
réparé, hier,l’injustice dont Fréchette avail 
victime aux Jeux de Barcelone en 1992 et 
lui a décerné, la médaillé d'or S-2

Un électricien du Lac-Saint-Jean, Jérôme 
Côte (photo du haut), a été arrête et 
écroué par les policiers de Québec vers 
9 h, après avoir refuse de déplacer son 
véhicule Selon un témoin, les policiers 
ont coupe la ceinture de sécurité du récal­
citrant. I ont sorti prestement de son auto 
et I ont couché sur l asphalte pour le me­
notter Il sera accusé d entrave et de voies 
de faits sur

Frank Zappa est resté actif 
jusqu’à la toute fin

un agentRigoureux, 
mordant, aussi 
célèbre pour 
ses méthodes de 
travail avant- 
gardistes et son 
despotisme 
que pour son 
sens de la 
répartie musicale 
et verbale,
Frank Zappa est 
décédé 
samedi soir, à 
Los Angeles, 

des suites d'un cancer de la prostate. Le 
musicien et compositeur originaire de 
Baltimore avait 52 ans B-3
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« ues groupes a individus nom­
breux et agressifs » qui les vi­
dent, le tribunal ajoute que 
« l’urgence de parer à une telle 
situation parait s’imposer 
d’elle-même.

Aux syndicats qui plaidaient 
que l’Association des entrepre­
neurs en construction du Qué­
bec (AECQ) et les sept compa­
gnies requérantes se devaient 
d'épuiser les recours d’ordre 
penaux à leur disposition avant 
de demander une injonction, le „ 
juge répond que le code de pro- \ 
cédure et la jurisprudence ne | 
posent pas cette exigence. %
« Même si les amendes prevues * 
à la loi sont élevées, le délai ha-1 
bituel de quelques mois qui a | 
cours rendrait la loi inopérante ~ 
entre-temps et permettrait la Lors du démembrement, les manifestants ont mis h 
continuation d’un état de fait il- douzaine d’autres feux de pancartes ont été allumés 
légal et préjudiciable », écrit-il 
notamment.

Il ne retient pas non plus les 
prétentions selon lesquelles, il y 
a absence totale d'implication 
de la part des associations syn­
dicales dans les faits re-

Les victimes de chauffards 
veulent faire amender la loi
Les victimes de chauffards et leurs 
survivants trouvent injustes et inacceptables 
les indemnités aux conducteurs 
coupables d actes criminels au volant A-2
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Trois villes en appels d’offres 
pour le centre de tri
Les villes de Charlesbourg, Beauport et 
Sainte-Foy lanceront des appels d'offres en 
vue de l’établissement d un centre de tri 
des déchets, au debut de janvier. B-1

SONDAGE SOM/en guise d’au revoir

La troisième voie
nuira aux libéraux

Défenseur des 
intérêts duÉ 
Québec

La vente du Manoir Richelieu 
confirmée et... suspendue
L homme d'affaires Jean Bernier a obtenu 
hier une saisie avant jugement, mettant 
temporairement un terme aux procédures 
de vente du Manoir Richelieu B-10

Ql EBL( — La venue d'un troisième parti dans le paysa­
ge politique québécois risque de nuire plus à un Parti libéral 
dirige par Daniel Johnson qu’au Parti québécois de Jac­
ques Parizeau, indique un sondage SOM-LE SOLEIL.

Avant repartition de« 
25 % d’indécis, le nouveau

Par ailleurs, une majorité 
(53 %) de Québécois s’objec­
tent à ce que la souveraineté 
constitue l'enjeu principal de 
l'election alors que 38 % de la 
population y serait favorable. 
C'est évidemment chez les 
francophones (41 %) et les 
partisans du PQ (57%) que 
l’on est le plus nombreux à 
croire que la souveraineté de­
vrait être l’enjeu principal des 
elections. Chez les liberaux, 
trois électeurs sur quatre refu­
sent une telle hypothèse.

C'est chez les anglophones 
et allophones (65 %) que l'op­
position à une élection réfé­
rendaire est la plus vive alors 
que la moitié des franco­
phones (50 %) s’y oppose.

Dans son ensemble, la po­
pulation québécoise reste op­
posée à l’indépendance du 
Quebec à 50 % contre 38 % et 
12 % restent indécis. Au sein 
de la popifTStion francophone 
toutefois, on retrouve un peu 
plus de gens favorables (45 "„) 
que de gens opposés à la sou­
veraineté (42 %). Il faut cepen­
dant noter que la question du 
sondage SOM porte sur l’inde- 
pendance pure et dure plutôt 
que sur le concept plus flou de 
souveraineté.

A qui faites-
vous le plus confiance pour 
défendre au mieux les intérêts
du Québec?

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Réalisé entre le 26 novembre 
et le 1er décembre, auprès 
de 1002 répondants adultes, 
l’enquête de la maison SOM 
indique en effet que si un 
troisième parti avait partici­
pe à l'election, les Québécois 
lui auraient accorde 27 % 
des intentions de vote contre 
40% pour le PQ et 31 % pour 
le PLQ.

Dans une telle hypothèse, 
indiquent les analystes de 
SOM, le Parti québécois 
remporte assez clairement 
l’élection puisque le nouveau 
parti ainsi créé par MM Al­
laire et Dumont recrute plus 
d adherents au sein de la 
clientèle liberale qu'au sein 
de la clientèle du Parti 
québécois.

Effectivement, le même 
sondage indique qu en l’ab­
sence d’une troisième voie, 
le PQ obtient 49 °,, des inten­
tions de vote contre 47 % au 
Parti libéral sous la gouver­
ne de Daniel Johnson, après 
répartition des 18 % 
d'indécis.

¥ Lucien 
BOUCHARD

Jean
CHRÉTIEN

C’est dans la région de 
Quebec que la troisième voie 
effectue sa meilleure perfor­
mance avec 26 % des inten­
tions de vote, avant reparti­
tion des indécis. A Montréal 
et ailleurs en province, le 
nouveau parti recueillerait 
respectivement 19 % et 17 % 
du vote.

L editorial:
Du calme et de 
la sérénité

page A-10

Reprise 
des visites 
de chantiers

Daniel
JOHNSONT^

Les francophones (20 %) 
sont plus nombreux à ap­
puyer un troisième parti que 
ies nonfrancophones (Il %). 
Au sein de l'electorat franco­
phone, ce nouveau parti re­
cueillerait plus de votes que 
le PLQ (16%) alors que le 
PQ s'y classerait bon pre­
mier avec 34 °,.. Chez les an­
glophones, c’est le PQ qui 
passerait aiors au troisième 
rang avec 7 % du vote.

Jacques
PARIZEAU

Pour Cherry, 
la manifestation 
n’a rien changé
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Coalition pour obtenir une révision de la Loi

La SAAQ verse 80 000$ au chauffard 
et seulement 8000$ à ses victimes

Québec, Le Soleil, mardi 7 décembre 1<

Ql EBEC — Un chauffard qui a tué quatre jeunes gens dans un 
accident d automobile a obtenu plus de 80 000 $ en indemnité 
pour ses blessures, alors que les parents d’une des victimes 
n ont reçu que 8000 $.

par VINCENT MARISSAL
LE SOLEIL

Les victimes de chauffards et 
leurs survivants trouvent injuste 
et inacceptable que la Société de 
l'assurance automobile du Quebec 
verse des indemnités aux conduc­
teurs reconnus coupables d'actes 
criminels au volant et demandent 
au gouvernement d’amender la loi 
afin de leur permettre des recours 
au civil.

Le 7 septembre 1987, Claude 
Giroux, 22 ans. et trois de ses 
amis tous plus jeunes que lui sont 
morts dans un terrible accident 
d auto survenu en plein coeur de 
Québec.

Le chauffard qui a embouti leur 
véhicule, Patrice Galipeau, a été 
reconnu coupable de negligence 
criminelle ayant entraîné la mort 
de quatre personnes et a été con­
damné à 30 mois de prison. Il n'a 
purgé que 10 mois de prison et a 
reçu plus de 80 000 $ de la SAAQ 
en indemnités pour les blessures 
subies lors de l'accident.

Les parents du jeune Giroux, 
quant à eux. n'ont reçu que 8000 S 
de la Société d'assurance automo­
bile du Quebec.

Plus de sept ans après le dra­
me, l'image de leur garçon les 
poursuit toujours. À l’époque, les 
deux autres enfants du couple Gi­
roux. une fille de 21 ans et un fils 
de 10 ans, ont subi de graves trau­
matismes psychologiques nécessi­
tant des traitements. « On va vivre 
avec ça toute notre vie et on ne 
sera jamais plus les mêmes », dit

Denise Giroux, un noeud dans la 
gorge.

Représentes par Me Marc Bel- 
lemare, les Giroux et d’autres vic­
times de chauffards ont dénoncé 
hier, les versements d'indemnités 
0» la SAAQ aux auteurs d'actes 
criminels. Us demandent égale­
ment au ministre des Transports, 
Sam Elkas, d'amender le projet de 
loi sur l'aide et l’indemnisation 
des victimes d’actes criminels afin 
de permettre des recours légaux 
contre les chauffards, comme il 
est permis de le faire pour les vic­
times de tout autre acte criminel.

Las d'attendre une réponse aux 
lettres adressées au ministre, ils 
ont décidé, disent-ils, de sortir sur 
la place publique. Ils reprochent 
au ministre le peu d’intérét mani­
festé à leur égard.

«Il faut profiter du débat en 
cours sur les indemnisations des 
victimes d’actes criminels pour re­
voir le projet de loi en faveur des 
victimes de chauffards », souligne 
Me Bellemare, en ajoutant que le 
gouvernement fait beaucoup de 
publicité contre l’alcool au volant, 
mais ne fait rien pour les victimes.

« Non seulement les chauffards 
ne sont pas redevables de leurs 
gestes envers leurs victimes, mais 
en plus ils reçoivent des presta­
tions quand ils se blessent, s'in­
surge Me Bellemare. C’est comme 
si un voleur recevait une indem­
nité parce qu’il s’est tire dans le 
pied en commettant son crime. » 
Dans le pire des scénarios, un 
meurtrier qui se blesse en fonçant 
sur sa victime en auto recevra lui 
aussi des indemnités en fonction 
des blessures subies.

.H!
N»*. ■K

Luc Rousseau, de Saint-Emile, (photo de droite), a perdu une ïambe lors
ans |eCcnnnïi,tra^iqUe pr°voque par un chauffard, en 1989. Après quatre 

rh! « h d'dessus, Denise et Denis Giroux en ont gros sur le coeur 
Le chauffard qui a tue leur fils Claude a reçu 10 fois plus qu'eux de la SAAQ

«Ça n’a aucun sens, dit Me 
Bellemare, c’est unique en Améri­
que du Nord. On fait rire de nous 
autres avec une telle loi. »

II se produit environ 20 000 in­
fractions criminelles par année 
sur les routes du Québec. Luc 
Rousseau est une autre victime re­
présentée par Me Bellemare.

. Le jeune technicien en électro­
nique de 30 ans de Saint-Émile a 
perdu une jambe en 1989 après 
avoir été fauche par un automobi­
liste en état d ébriété. C’était la 
quatrième fois que ce conducteur 
se faisait prendre ivre au volant. Il 
a été condamné à deux ans moins 
un jour et a récupéré son permis 
de conduire depuis, raconte M. 
Rousseau, un brin d’amertume 
dans la voix.

Comme les Giroux, Luc Rous­
seau trouve injuste que les vic­

times ne puissent poursuivre au 
civil les criminels responsables de 
leurs souffrances physiques et 
psychologiques.

Au cabinet du ministre des 
Transports, 1 attachée de presse 
du ministre Elkas, Diane Lépine, 
défend vigoureusement les politi­
ques d’indemnisation de la SAAQ. 
« On ne voit pas l’importance de 
créer des exceptions, dit-elle. La 
SAAQ, c’est la meilleure assuran­
ce parce que tout le monde est 
indemnise». Selon M. Lepine, le 
régime québécois fait même l’en­
vie des autres provinces cana­
diennes. dont certaines s’apprê­
tent d’ailleurs à l’imiter.

Au ministère, on ne voit pas 
non plus l’utilité de permettre des 
poursuites au civil. « Pourquoi 
poursuivre? demande Mme Le­
pine. C’est seulement pour aller 
chercher de l'argent de plus. »

Deux autres enfants inculpés de tortures 
sur un garçon de 6 ans en Grande-Bretagne
NEWCASTLE (AFP, Reuter') — Fiiv innrv onrnc i„ — i ^raWCASTLE (AFP, Reuter) - Dix jours après la condamnation 
de deux jeunes assassins d un garçon de deux ans, deux petits 
Anglais de 10 et 11 ans ont été inculpés, hier, de tortures et
d avoir essaye d’obliger un enfant de six ans à s’électrocuter sur 
une voie ferree.

Les deux enfants, dont l’identité 
n a pas été révélée, sont égale­

ment accusés par un juge de New­
castle (nord-est de l’Angleterre) 
d avoir menacé de mort et violem­
ment frappé les deux frères de la 
victime, âgés de 7 et 10 ans.

Ces agressions remontent au 
mois dernier, alors que se dérou­
lait à Preston (nord-ouest), le 
procès largement médiatisé de 
Robert Thompson et Jon Vena­
bles, 11 ans, reconnus coupables 
du meurtre de James Bulger, 2 
ans, torturé et battu à mort au 
bord d’une voie ferrée à Liverpool.

Dans l’affaire de Newcastle, les

Villa
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lourds dégâts par le feu en Heauce
cZom PoulSt ISS'aSSSSoâ)NS°^ L6S ^ Causés à ,a propr^ de 
vers 3 h 30. les 26 pompiers deS^r^rnJT*™ de Pfrson"eS V P^dent leur emploi. Alertés 
restaurant a l'aide d’une pelle mécamniip nn. Pr 'nqes ^ Pe,er Papuet’ ont choisi de sacrifier le 
de motels, des flammes « Le feu était visihîe a pircon*cnre 1 e,endue des dommages et protéger la série
30 metres de haut - a dit le chef des ï ftance et les ,lammes 9"™Pa<ent a
hier. ' P P s. La route 173 a ete fermee a la circulation jusqu'à midi,

deux accusés ont été arrêtés, jeudi 
dernier, à leur domicile par la po­
lice, après plusieurs semaines 
d’enquête.

Ils sont soupçonnés d’avoir 
conduit un garçon de 6 ans au 
bord d une voie ferrée électrifiee 
et d’avoir voulu l’obliger a s’élec­
trocuter en se couchant sur le rail. 
Ils avaient auparavant lie les 
mains et les pieds de leur victime, 
l avaient poignardé dans le bras et 
frappé au visage à coups de cou­
teau. Aucun détail n’a été donné 
sur la gravité des blessures 
infligées.

Ils ont egalement été inculpes 
« d attentat a la pudeur » auprès 
des deux frères du garçonnet, qui 
sont apparemment intervenus a 
temps.

Les deux accusés doivent com­
paraître dans les prochains jours 
devant une juridiction pour mi­
neurs de Newcastle et ont été 
placés en détention provisoire 
dans un centre d’éducation 
spécialisée.

N ayant pas été inculpés de 
meurtre, ils ne sont pas passibles 
d un procès devant un jury popu­
laire, contrairement a Robert 
Thompson et Jon Venables. Apres 
plus de trois semaines de procès, 
ceux-ci ont été condamnés à la dé­
tention « pour un temps illimité ».
C était la première fois que des 
enfants aussi jeunes étaient re­
connus coupables de meurtre en 
Grande-Bretagne depuis au moins 
50 ans.

■ Vol avec violence
SAINT-ANTOINE-DE-TILLY - 
Gérald Pageau, 29 ans, de Saint- 
Antoine-de-Tilly, a été accusé de 
vol avec violence hier Vers 6 h 
dimanche, il se serait présente au 
845, des Phares, a Saint-Antoine- 
de-TilIy, ou il aurait fracassé la 
porte-patio de la maison et aurait 
dérobe 640 $ a la propriétaire de 
58 ans. La dame n'a pas été moles­
tée. L’homme portait un masque, 
mais n’était pas armé.
■ Policier accusé 

de voies de fait
QUÉBEC — Un policier de la su

reté municipale de Lévis, Yves Bi 
lodeau. 31 ans, a été amené, hier, 
au palais de justice de Québec, 
pour répondre a des accusations 
de voies de fait et de menaces de 
mort a l'endroit de sa conjointe. 
Selon les renseignements obte­
nus, le policier aurait une premiè­
re fois menacé la victime vers le 
milieu de la nuit tout en portant la 
main sur elle.
■ Accident fatal
SAINT-PROSPER — René Sam- 
son, 40 ans, de Saint-Prosper, est 
décédé a la suite d’un accident 
survenu samedi, vers 23 h 25 sur 
la route 204. Sa mere, Jeannette 
Poulin-Samson, 75 ans, conduisait 
le véhiculé au moment du déra- 
page sur la chaussée glissante.
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LA TROIS
Le ministre Cherry maintient ses positions

LE SOLEIL

n’a rien changé
M<»ins de trois heures après la démonstration de (TV~------------- ----------------------------------- -------------------------------------------------------"oms.de trois heures après la démonstration de 

' a 11 <1,UHqiU* 15 000 travaUleurs de la construction devant
ré ilfim, ’ T naUOnaJ‘‘' k“ minLstro du Travail Normand Cherry a 
i . 1 11 r' son huention d aller de l'avant avec son projet de

ui rceiemenmtiim ■*

par JEAN-MARC SALVET
LE SOLEIL

La déréglementation de toute 
construction de huit logements ou 
moins prévue par le projet de loi 
142 correspond à 85 % de l’en­
semble de la construction résiden­
tielle effectuée au Québec.

« En baissant de huit logements 
a six, on arriverait à 80 %. Si on 
baissait a quatre, ce serait 75 % », 
explique le ministre, selon qui il 
est inutile de réduire la portée du 
projet à cet égard.

Comme il l avait déjà annoncé, 
le ministre Cherry consent toute­
fois à bonifier les aspects de son 
projet de loi relatifs aux régimes 
de retraite et des avantages so­
ciaux des 30 000 travailleurs qui 
oeuvreront dans le secteur déré­
glementé.

Pour Jacques Henry, sous-mi­
nistre adjoint du Travail, ces mo­
difications devraient répondre 
aux objections et inquiétudes 
qu’avait soulevées M. Cherry dans 
le secret du conseil des ministres 
le 3 novembre.

Advenant le « désassujettisse- 
ment » du secteur résidentiel, af­
firmait alors le ministre a ses col­

lègues du cabinet, « le bassin des 
cotisants aux regimes d’avantages 
sociaux diminuerait, nuisant a 
l’ensemble des salariés et, en pre­
mier lieu, à ceux du secteur rési­
dentiel qui en seraient privés ».

Le projet de déréglementation, 
qui a littéralement pris de court 
les 11 associations patronales et 
syndicales de l’industrie, a été im­
posé par le premier ministre Ro­
bert Bourassa et son successeur, 
Daniel Johnson, croient les lea­
ders syndicaux.

Mettant momentanément leur 
rivalité en sourdine, les chefs de la 
FTQ, du Conseil provincial, de la 
CSN et de la CSD ont tour à tour 
réitéré, hier, leur volonté de pour­
suivre dans l'unité la lutte au pro­
jet de loi 142. Ils ont une fois de 
plus exhorté le gouvernement a le 
retirer.

« On va continuer à harceler le 
gouvernement, a confie au SO­
LEIL l’actuel secrétaire général et ■= 
futur president de la FTQ, Clé- I 
ment Godbout. Il n’est pas ques- i 
tion d’accepter une ici comme cel- 1 
le-là. »

La coalition intersyndicale de { 
la region de Québec doit se réunir “ 
aujourd'hui afin d évaluer la situa­
tion.
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15 000 travailleurs, 250 autobus, 650 policiers
nïTFmrr' irnnn*____ _» . .QI ÉBE( —Quelque 15 000 travailleurs de la construction, 
venus des quatre coins de la province à bord de 250 autobus, ont 
manifesté avec vigueur durant plus d’une heure, hier midi, 
devant le parlement de Québec, dénonçant le projet de loi 142 du 
ministre Normand C herry. Seuls deux incidents mineurs ont 
marqué ce rassemblement monstre, effectué sous la surveillance 
discrète de 500 agents de la Sûreté du Québec et de 150 
policiers de la ville, postés un peu partout sur le parcours.

diqués, pour rejoindre 2000 
partisans déjà massés devant le 
parlement dès 10 h.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLE/L

Un électricien dans la quarantai­
ne, M. Jérôme Côté, originaire du 
Mont Lac-Vert, petite localité si­
tuée près d’Hébertville, au Lac- 
Saint-Jean, et immobilisé avec sa 
Cadillac remplie de matériel au 
rond-point du parlement, a été ar­
rêté et écroué par les policiers de 
Québec vers 9 h, après avoir re­
fusé de déplacer son véhicule. Se­

lon un témoin, les policiers ont 
coupé la ceinture de sécurité du 
récalcitrant, l’ont sorti prestement 
de son auto et l’ont couché sur 
l’asphalte pour le menotter. Le 
conducteur, qui aurait giflé un po­
licier, sera accusé ce matin d’en­
trave et de voies de faits sur un 
agent.

Par ailleurs, une fenêtre du 
Centre d’emploi et Immigration 
Canada, rue Dorchester, a été bri­
sée au cours d’une des deux mar­
ches entreprises par les syn-

Un premier groupe de 5000 ou­
vriers venait par la Côte d’Abra- 
ham tandis que l’autre vague de 
8000 travailleurs issus de l’ouest 
du Québec partait du monument 
de Wolfe, sur les Plaines d’Abra- 
ham. Ils ont marché dans l’ordre 
durant une demi-heure sur la 
Grande-Allée, en scandant « Cher­
ry, tu vas y goûter, tu es un pourri, 
ta loi aussi ».

des médias nous fait beaucoup de 
mal. Le fait que le projet de loi soit 
si avancé... c’est presque trop tard 
pour eux », avouait hier un gars 
de la sécurité, carreleur de metier 
et qui s’est déjà trouvé un autre 
emploi.

est# «*

Les centrales syndicales esti­
maient hier à près de 30 000 (385 
autobus) le nombre de partici­
pants à cette démonstration histo­
rique, un chiffre démenti par les 
autorités.

« La mode n’est plus aux coups 
de poing. La mauvaise publicité

Dès 13 h, la moitié des partici­
pants quittaient déjà la ville à bord 
d’autobus garés sur un kilomètre 
de longueur sur les Plaines d’A- 
braham. Plusieurs autres, transis 
par le temps humide et affamés, 
se sont évaporés dans le Vieux- 
Québec. La présence de 1800 
« soldats de sécurité » formés par 
la CSN, la CSD, la FTQ et le Con­
seil provincial des métiers de la 
construction, mais très tendus, a 
grandement facilité le travail des 
policiers.
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Dans les autobus, le mot d’or­
dre était : pas d’alcool, pas de dro­
gues. dehors les agitateurs et pas 
de désordre. « On est capables de 
se prendre en main si personne ne 
nous provoque. On n’est pas des 
gros bras, mais des pères de fa­
mille qui veulent gagner leur vie 
honorablement », rappelait hier 
matin Yves Paré, directeur géné­
ral de la FTQ-Construction.

mv K * .v. r.s
m

*1

Les manifes­
tants scan­
daient « Cher­
ry, tu vas y 
goûter, tu es 
un pourri, ton 
projet de loi 
aussi », com­
me en fait foi 
cette pancarte.

m

|k >-

C’est ainsi que les troupes d’in­
tervention spéciale de la SQ, mas­
sées dans la cour intérieure du 
parlement, bouclé jusqu'à 16 h. et 
prêtes à intervenir en cas de gra­
buge. sont restées invisibles. 
Seuls une cinquantaine d'agents, 
postés à 70 mètres de la parade, 
encerclaient l’édifice, évitant soi­
gneusement de s’approcher de la 
masse.

—

Quant aux policiers de Québec, 
qui circulaient a pied, en moto et 
en auto-patrouille, ils ont mis 
l'emphase sur la coordination du 
trafic, tout en surveillant les mou­
vements d'ouvriers juchés jusque 
sur les fortifications de la ville ou 
sur les statues. Des cantines mo­
biles et 32 toilettes sanitaires 
étaient installées sur les lieux. 
« Le service d'ordre des syndicats 
a fait un excellent travail », ont 
noté les deux cotps policiers.

sur Dufferin et la Grande-Allée, 
en guise d’au revoir.

« La roue va grossir, ça peut de­
venir dangereux. Même les fonc­
tionnaires pourraient embarquer 
avec nous », confiait hier le gru­
tier Claude Labbé. venu de l'Es- 
trie. Pour toute la durée du conflit, 
la SQ a mis en marche l'Operation 
Colibri, pour tenter de contenir 
ces mouvements de désordre.

Hier après-midi, les incidents 
se sont multipliés dans la région. 
A Charlesbourg, le bureau de 
Marc-Yvan Côté a été évacué et 
encerclé par la police, en prévi­
sion d’une visite de syndiques, fi­
nalement annulée. À Val-Belair, 
sur le boulevard Pie-XI, quatre in­
dividus occupant une Hyundai Ex- : 
cel blanche ont immobilisé un ca-1 
mion 10 roues, propriété du i 
contracteur G. Simon, et ont volé 1 
les clés du chauffeur. À Vanier, les \ 
policiers surveillaient un chantier ~ 
convoité par des ouvriers mécon­
tents tandis qu’à Sainte-Cathe­
rine, un autobus de manifestants 
s est arrêté devant un commerce

de construction du 4600 Fossam- 
bault. A Quebec, des manifestants 
ont tenté de stopper des travaux 
d'aqueduc sur le boulevard 
Pierre-Bertrand. Tout indique que 
les visites de chantiers repren­
dront ce matin.

rs

Les leaders syndicaux de la FTQ, 
dont Fernand Daoust et Clément 
Godbout. se sont joints aux mani­
festants.

Toute cette logistique n’a ce­
pendant pas empêche quelques 
individus eméches de se colleter 
en tentant de forcer les doubles 
barricades, lors du démembre­
ment des manifestants. Aupa­
ravant, un autre groupe avait en­
flamme une cabane de panneaux 
d'agglomere.

Ri vière-du-Loup
Deux chantiers saccagés
RIVIERE-DU-LOUP — Deux chantiers de Rivière-du-Loup ont 
reçu hier en fin d après-midi la visite de travailleurs de h 
construction qui revenaient de la manifestation devant '
I Assemblée nationale.

«Aie les gars, arrêtez... vous 
êtes en train de travailler contre

arSn.TaH°br T™' df? '°US ,eS C°'nS de ,a Province serpentait 
ariniont de 385 véhiculés, les policiers de 250

| vous autres. On s'en va. on s’en 
« va », a hurle l'animateur Pierre Pi-
| chette, un électricien, en voyant 
3 ces scènes. Il a fallu eloigner les 
| cameras de l'estrade pour calmer
' ces ouvriers. Ce sont finalement
“ les pompiers de Quebec qui ont

es Plaines d Abraham Les syndicats clôturé ce rendez-vous en étei-
gnant les cinq ou six feux allumes

par CARL THERIAULT
collaboration spéciale

Une quarantaine de travailleurs 
ont détruit des pièces d'equipe- 
ment et la charpente d'un com­
merce en voie d’agrandissement 
et d'un immeuble de 12 loge­
ments. L'entrepreneur Daniel Ca­
ron. responsable de ces chantiers, 
estime les pertes à environ 
15000$.

I ne plainte a été portée auprès 
de la sûreté municipale de Riviè- 
re-du-Loup qui a finalement re- 
pere ces travailleurs dans un auto­
bus de la compagnie Perron sur le 
stationnement du centre commer­
cial de Rivière-du-Loup

Cinq d entre eux auraient ete 
identifies lors du constat fait par 
les forces policières louperivoises.

S
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LA POLITIQUE
Lucien Bouchard l'emporte haut la main

Jacques Parizeau a perdu 
la confiance des Québécois

OUFBEC

Une tumeur au cerveau emporte 
l’ex-ministre Yves Bérubé

QUÉBEC — Le chef du Parti 
québécois, Jacques Parizeau, se 
classe bon dernier, derrière 
les Jean Chrétien et Daniel 
Johnson, dans la confiance 
des Québécois en sa capacité de 
défendre au mieux les 
intérêts du Québec.

par GILLES BOIVIN
L£ SOLEIL

SONDAGE 
SOM/LE SOLEIL'

C est en fait a Lucien Bouchard 
(40 %) que les Québécois font le 
plus confiance pour defendre les 
intérêts de leur province, indique 
un sondage SOM-LE SOLEIL réa­
lisé entre le 26 novembre et le 1er 
décembre.

Les Québécois satisfaits 
de Robert Bourassa
QUÉBEC — Malgré l’insatisfaction très grande de la population 
a I endroit de la performance du gouvernement (67 % insatisfaits) 
près des trots quarts des Québécois n’en jugent pas moins que le 
prenuer mintstre sortant. Robert Bourassa. a été un très bon 
(11 %) ou assez bon (58 %) premier ministre pour le Québec.

LhrfÜn!n7hD°KeS' o SOnt 3 peine 30% à se dire insatisfaits des 
performances de Robert Bourassa à la tête du gouvernement Chez les
SfSSSSr*’ 82 % dK rep°ndams JUg<™ 'a “ bon pi'

cliapeau au chef sortant est pratiquement unanime 
(90 o) chez les électeurs liberaux. Même chez les péquistes ils sont
ïa'juger’mauvaïse performance de R°be" H»'*

Fait inusité, ce sont les chefs de 
deux partis politiques fédéraux 
qui viennent en tête de liste dans 
la confiance des électeurs. Le pre­
mier ministre federal Jean Chré­
tien (18 %) vient au deuxième 
rang, devant le futur chef du Parti 
liberal du Quebec, Daniel Johnson 
(13 %). Jacques Parizeau ferme la 
marche avec 11 % de Québécois 
qui croient qu’il serait le plus apte 
à « défendre au mieux les intérêts 
du Québec. »

Même au sein de l’électorat pe- 
quiste, Lucien Bouchard (63 %) 
est considéré comme le chef de 
parti à qui on fait le plus confiance 
pour la defense des intérêts du 
Québec. Le chef du PQ suit loin 
derrière (22 %) devant les Jean 
Chrétien (6 %) et Daniel Johnson 
(3 %).

Chez les Québécois franco­
phones, le chef péquiste (12 %) ar­
rive tout juste à ravir le troisième 
rang. Jean Chrétien occupe alors 
la dernière place (11 %) pendant 
que Daniel Johnson monte au 
deuxième rang (13%). Lucien 
Bouchard y reste confortablement 
bon premier (47%).

Chez les anglophones, c’est 
Jean Chrétien (45 %) qui prend la 
tète devant Lucien Bouchard 
(16%), Daniel Johnson (12%) et 
Jacques Parizeau (5%).

Sur le plan régional, il n’y a 
que la region du Quebec métropo­
litain qui ne classe pas Jacques 
Parizeau au dernier rang. Il y de­
vance Daniel Johnson (8 %) par 
quatre points pendant que Lucien 
Bouchard monte à 48 % d'appuis 
et que Jean Chrétien (14%) con­
serve la deuxième position.

QUÉBEC — L'ancien 
député-ministre péquiste de 
Mataiu* à l’Assemblée 
nationale, M. Yves Bérubé, 
s'est éteint dimanche soir, à 
Montréal, emporté par une 
tumeur au cerveau.

par MICHEL COR8EIL
LE SOLEIL

Vice-président de la firme SNC- 
Lavalin depuis 1991, M. Bérubé 
est décédé à l’âge de 54 ans 
après avoir fait sa marque dans 
les secteurs de l’enseignement, 
de la politique et des affaires.

Diplômé en génie minier par 
le prestigieux Massachusetts 
Institute of Technology, il a en­
seigné à l’université Laval de 
1966 a 1976. Il fera alors le saut 
en politique.

Le candidat du Parti québé­
cois l'emporte dans Matane. Il 
deviendra un des hommes de 
confiance du nouveau premier 
ministre René Lévesque.

Il lui confiera notamment le 
fauteuil de ministre à l’Énergie 
et aux Ressources, au Conseil 
du Trésor et à l’Éducation. Ses 
dossiers les plus connus seront 
la nationalisation des mines d’a­
miante, la réforme scolaire et, 
sur la scène de l’Est du Québec, 
le débat entourant l'implanta­
tion d’une papeterie à Matane.

Mais les syndicats ont surtout 
retenu son passage au Trésor. 
En 1982, au moment où les fi­
nances de l’Etat se trouvent 
dans une situation déplorable, le 
gouvernement péquiste le char­
ge des négociations avec ses 
employés. Filles déboucheront 
sur des « coupures » de salaires

Yves BERUBE

dans la fonction publique, vo­
tées par décret.

« C’est ce qu'il a vécu de plus 
difficile comme politicien, con­
fie au SOLEIL un de ses anciens 
attachés de presse. Il a trouvé 
cela plus dur à vivre que de per­
dre le référendum (de 1980) où 
toutes les forces du PQ allaient 
au moins dans le même sens. » 

Esprit brillant et fougueux, 
porté sur les batailles à coups de 
chiffres et de graphiques, il s'est 
fait reprocher de pécher par 
manque de « calcul » politique. 
Son ancien collaborateur men­
tionne, pour sa part, avoir été 
surtout impressionné « par son 
intelligence remarquable et son 
sens de l'État avant tout ».

M. Bérubé a souvent répété 
qu’il s’est engage en politique 
« essentiellement » pour que le 
Québec devienne souverain — 
de nombreuses querelles l’ont 
opposé à l’ex-ministre fédéra­
liste de Matane, Pierre de Bané.

Il n’a pas brigué les suffrages 
en 1985, réorientant sa carrière 
comme administrateur de haut 
niveau chez Lavalin. En 1992, il 
a milite contre la ratification de 
l’entente de Charlottetown, 
comme membre du « groupe de 
gens d'affaires pour le NON ». Il 
a gagné ce référendum.

M. Bérubé laisse entre autres 
dans le deuil son épouse, Fran­
cine Leroux, et ses deux filles, 
Sylvie et Dominique.

EXAMENS
D'ADMISSION

L’ACADÉMIE SAINT-LOUIS

L’Académie Saint-Louis, 
collège privé mixte de niveau secondaire 

accueille 300 élèves.
Ce qui est indéniablement un avantage pour tous 

ceux et celles qui fréquentent le collège.
A I Académie Saint-Louis, l’encadrement, le suivi péda­
gogique. I assistance aux élèves et les méthodes de motivation 
sont autant de facteurs qui rehaussent non seulement la qua- 
ite de I enseignement, mais aussi l’éducation dans son sens le 

plus large.

En plus du cours secondaire régulier, l’Académie Saint- Louis 
offre en exclusivité le “ court secondaire ” . un programme- 
innovateur et enrichissant qui s'adresse aux élèves doués et 
talentueux.

Ce programme, unique a notre college, permet a un groupe 
d'élèves plus performants, de compléter

leur cours secondaire en 4 ans.

_____

LE SECONDAIRE
“Aux âmes bien nées, la valeur n’attend 

point le nombre des années.” Pierre Corneille

Pour de plus amples informations, 
n hésitez pas à communiquer avec nous.

EXAMENS D’ADMISSION 
Ia* samedi 27 novembre et 11 décembre 

de 9h(K) à I2h00

SFRVTCE DES ADMISSIONS

681-7768

Le PQ s oppose au dézonage agricole
PAYABLE

en

JUIN 1994

MONTREAL — Selon le Parti 
québécois, le projet de loi 123 
de refonte du zonage agricole 
aiderait les municipalités dans
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i Le cercle finance 
' et placement du Quebec

‘dîner-conférence

m
M. Richard Lesage

Vice-président
Etudes économiques

Caisse de dépôt et placement du Quebec
SUJET: Les perspectives économiques 

et financières de 1994
OATE : Le mercredi 15 décembre 1993
HEURE 11 h45
LIEU: Hilton Quebec

Salle Vieux-Port
COÛT: 25$ membre

35$ non-membre

Réservation : Madame Diane Turgeon
(418)835-4346

leurs finances en leur 
donnant plus de latitude quant 
aux projets immobiliers. Le 
PQ s’oppose à ce projet do loi 
<iui favoriserait I accélération 
de l’étalement urbain.

Pour choyer celui ou celle que 

vous aimez offrez lui ries fidnts très 

chic en cuir doublé de somptueux 

cachemire. Gants pour femmes 

longueur 2 boutons, en rouge, vert, 

aubergine, brun ou noir 6-81/2. 65 $

Gants pour femmes longueur 

4 boutons, en rouge taupe, pain 

grillé, brun ou noir 6-81/2. 75 $

Gants pour hommes en brun. 8-10 85 $

I n noir 71/2-01/2. 85 $

ACADÉMIE SAINT-LOUIS
H10, avenue des Érables, Québec (Québec) 
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par PIERRE ROBERGE
de la Presse canadienne

« C’est un lot de consolation. Les 
municipalités sont asphyxiées par 
les factures mais, en échange, la 
loi 123 les laisserait élargir leur 
assiette fiscale », disait hier Pau­
line Marois, députée péquiste de 
Taillon.

Soumis a 1 Assemblée nationa­
le par le ministre de l’Agriculture, 
Yvon Picotte, ce projet de législa­
tion prévoit entre autres l'aboli­
tion du tribunal d'appel qui en­
tend les causes de dézonage ; 
apres la Commission de protec­
tion du territoire agricole (CPTA), 
le recours ultime serait alors le 
conseil des ministres.

Par contre, une MRC (munici­
palité régionale de comté) concer- 

I nee, I instance qui donne son avis 
a la CPTA quant aux demandes de 
dezonage, pourra tenir un comité 

I consultatif où les agriculteurs doi­
vent être présents.

A cette étape, affirme Mme 
Marois, les élus locaux seront trop 
tentés par tel ou tel projet résiden­
tiel, récréatif ou industriel et donc 
vulnérables. « Or les MRC ne veu­
lent pas d'une pareille responsabi­
lité, car vous imaginez les pres­
sions qui viennent avec. »

Jacques Baril (PQ-Arthabaska) 
ajoute que, depuis la première re­
fonte par le gouvernement Bou- 
rassa en 1986, la grande région de 
Montréal a vu dézoner 38 % de 
tout ce qui l’a été au Quebec, alors 
qu elle englobe seulement le quart 
de toutes les terres zonées.

La région métropolitaine est 
« un territoire en sursis de déve­
loppement », estime M. Baril, et la 
loi 123 va mettre la hache dans le 
principal outil de protection du 
patrimoine terrien

L'économie générale de la loi 
Garon en serait inversée. « La re­
gie generale deviendra l'exception 
et le principe d'exclusivité agrico­
le sera accessoire », affirme M 
Baril.

Toutefois a l’Union des MRC 
le président Roger Nicolet ne par­
tage nullement l’explication pe- 
quiste du lot de consolation offert 
aux municipalités pour élargir 
leur assiette fiscale. « Il n’y aura 
vraiment pas de gain net », affir­
me M Nicolet. Ni en assiette fis­
cale ni en procedure a suivre pour 
obtenir des permissions.

I
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Grandeurs et misères 
des offices agricoles
£ '1,1111,1 lailn*. ItsotytHtifs et le mode de
lonetumnement des offices de commercialisation canadiens
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aKncul,eurs disent qu’en vertu des nouvelles 
regies du GAI1, plusieurs d’entre eux risquent de faire faillite et 
us craignent que la concurrence étrangère ne s’accapare le 
marche canadien. Ils soutiennent que le système en vigueur n’af- 
tecte pas le marche international.
t K QUI SE PASSE: les négociateurs canadiens défendent le 
s.vs eme actuel mais songent a des alternatives au système des 
quotas, alors que l’échéance des négociations, le 15 décembre 
arrive a grand pas.
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Ia'.s objections de Ici b rance ne sont pas retenues

L’Europe et les États-Unis 
près d’un accord, au GATT
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( (impeau candidat dans Crémazie
Le fédéralisme parfois 
«inspiré par la peur»

M< >NTRÉAL (PC) — Le candidat du Parti québécois dans la 
circonscription de Crémazie à la prochaine élection, Jean 
< ampeau, croit que ceux qui ont une foi aveugle dans le 
fédéralisme canadien sont souvent motivés par la peur.

M Campeau, qui a été coprési­
dent avec Michel Bélanger de la 
Commission sur l’avenir politique 
et constitutionnel du Québec et 
qui a dirige pendant dix ans la 
Caisse de dépôt et de placement, a 
été choisi, hier, sans opposition 
candidat du PQ dans le comté de 
Crémazie en vue de la prochaine 
élection.

« ... la foi aveugle dans le fédé­
ralisme canadien repose souvent 
sur un sentiment de peur, de man­
que de confiance en l’avenir et de 
manque de confiance en nous, 
Québécois et Québécoises. Je n’ai 
pas peur de l’avenir... Je crois au 
peuple du Québec », a déclaré M. 
Campeau dans une allocution 
dont le texte avait été remis à la 
presse à l’avance.

Juste avant, l’ancien président 
de la Caisse de dépôt s’était dé­
marqué de l’attitude de certains 
gens d’affaires « qui pensent 
qu un appui a la souveraineté du 
Québec est un saut dans le vide. 
Ce qui m’étonne, dit-il. car plus 
que jamais notre option en est une 
d’avenir ».

Il a fait état des « économies de 
plusieurs milliards de dollars » qui 
résulteraient, selon lui, de l’élimi­
nation des chevauchements de ju­
ridictions entre Quebec et Ottawa 
et a accusé le gouvernement Bou- 
rassa de cacher des études qui en 
font la démonstration.

M. Campeau a affirme avoir 
choisi de faire le saut en politique 
a la suite de l’échec de Meech,
« une gifle à l’endroit du Que­
bec » ; de l’acceptation par Robert 
Bourassa « du brouillon » de 
Charlettown ; et de sa participa­
tion a la Commission Bélanger- 
Campeau.

Jean Campeau s’en est pris au 
gouvernement Bourassa qui s’est 
moqué, a-t-il dit, du contenu du 
rapport de la Commission sur l’a­
venir politique et constitutionnel 
du Quebec en le remisant sur une 
tablette.

II a également attaqué le Parti 
liberal fédéral de Jean Chrétien 
« qui a renoué avec ses racines 
profondément centralisatrices, a- 
t-il soutenu, en manifestant sa tié­
deur a l’endroit de la supposée en­
tente Bourassa-Campbell sur la 
main d’oeuvre. »

M Campeau a aussi fait allu­
sion aux partisans de la troisième 
voie : « Je respecte la sincérité de 
ces personnes, a-t-il dit, mais je 
leur demande de regarder objecti­
vement les résultats des négocia­
tions qui ont abouti aux accords 
de Meech et de Charlottetown. »

Le chef du Parti québécois, Jac­
ques Parizeau, a profité de l’inves­
titure de Jean Campeau dans le 
comte de Crémazie, pour aborder 
le thème du déficit des finances 
publiques. Il a accusé le gouverne­
ment Bourassa, qui coupe dans les 
programmes sociaux, « d’avoir 
complètement perdu la tête». II 
s’est également indigné de voir 
Jean Chretien « balayer d’un coup 
ses engagements électoraux, en 
matière de programmes sociaux, 
en moins d’un mois et demi. » 

Avant de sabrer dans ces dé­
penses, Jacques Parizeau a invite 
les gouvernements à lutter contre 
la contrebande, l’évasion fiscale et 
les privilèges fiscaux « exorbi­
tants ».

BRI XKLLKS (AFP. AI\ Reuter. LE SOLEIL)_Les
représentant* des Êtats-l'nis et de la Communauté européenne se 
sont mis d’accord hier, à Bruxelles, |x>ur dénouer leur 
contentieux sur les subventions agricoles. Un compromis toujours 
rejet*' par la France et qui risque d isoler le Canada qui refus*' d*' 
souscrire à I elimination des Offices de commercialisation des 
cR'ufs de la volaille et du lait, alors qu’au Québec, le ministre de 
Agriculture a promis, a l’Assemblée nationale, « de ne pas laisser 

choir les agriculteurs ».

pu dire cependant quelle formule 
serait mise de l’avant pour com­
penser les producteurs agricoles 
qui seraient économiquement pé­
nalisés si jamais le Canada ne re­
çoit pas suffisant d’appui, aux dis­
cussions de Geneve, sur le main­
tien de l’article XI de l’Accord 
général sur les tarifs douaniers et 
le commerce (GATT).

Cet article permet des excep­
tions aux règles qui interdisent de 
fixer des contingents (quotas) sur 
les importations de produits agri­
coles. En somme, il protège les 
Offices de commercialisation agri­
cole, qui gère l’offre.

Cet article permet aussi de sta­
biliser les revenus des fermiers et 
de mettre à l’abri certaines pro­
ductions contre la concurrence in­
ternationale. Une mesure de pre­
miere importance, pour l’Ontario 
et le Québec, en particulier, prin­
cipales provinces productrices de 
lait, d’oeufs et de poulet, un mar­
ché globalement évalué à 5 mil-s. 
liards $. *

Son élimination mettrait en pé-£ 
ril les quotas qui constituent un 
actif important du patrimoine 
agricole, représentant parfois la 
moitié de la valeur des fermes.

loto q u é b e c

Tirage du 93-1206

J 5 8 9 11
13 14 22 26 33
35 39 46 47 53
58 60 66 67 68
Prochain tirage 93-12-07

T V A. le réseau des tirages
lr\ modem's d encrmscmrnt des billets 
q«K)n,ints p,ir.msent «»u verso des billets fl 
Fr» cas de disp.intf' entre cette liste et M 
liste offictelle, cette dernière ,» priorité J

AVIS
Veuillez prendre avis, par la 
présente, que le C L.S.C. 
ORLEANS tiendra son as­
semblée annuelle d'infor­
mation le mercredi 8 dé­
cembre 1993, 19 h 30. dans 
ses locaux sis au 9500. bou 
levard Sainte Anne, Sainte- 
Anne-de-Beaupré (salle 
communautaire).

827-5241
ORLEANS

Sur l’agriculture, la Communauté 
a obtenu hier une interpretation 
de l’accord qui avait été conclu en 
novembre 1992 à Blair House (en 
face de la Maison-Blanche à Wa­
shington) et qui avait agité les 
campagnes françaises.

Selon l’accord esquissé hier, il 
reste convenu que les Européens 
devront réduire de 21 % sur six 
ans leurs exportations subven­
tionnées.

Mais ce chiffre de moins 21 % 
qui faisait hurler le commerce 
agro-alimentaire sera calculé sur 
une base de référence plus réa­
liste que celle qui avait été retenue 
a Blair House. Et il permettra aux 
Européens d écouler leurs stocks 
sur les marchés mondiaux.

Il est convenu aussi que les 
aides directes au revenu ne sont 
pas remises en question, que la 
politique agricole commune est 
protégée par une clause de paix 
portée hier de six à neuf ans. 
D autres dispositifs encore sont 
prévus pour garantir les accès aux 
marchés réciproques.

Les négociateurs, René Stei- 
chen le Commissaire européen à 
l’agriculture et Mike Espy le se­
crétaire américain a l’agriculture, 
se disaient tous deux ravis de 
résultat acquis hier, alors que 
ministres des Douze étaient r< 
nis pour en délibérer avant 
donner leur feu vert pour le GA’ 
à Genève.
Trois ans

Il aura donc fallu plus de tre 
ans pour parvenir à ce comprorr 
délicat sur l’agriculture. En d 
cembre 1990 une réunion des 1 
parties contractantes du GAI 
qui voulaient en finir avec l’Ur 
guay Round commencé en 198 
avait lamentablement échoué s 
les subventions aux céréales et 
la viande.

Les résultats des negociatioi 
entre Américains et Européei 
sur le GATT seront soumis < 
matin aux ministres des Affain 
étrangères des Douze réunis 
Bruxelles, a-t-on appris hier soi 
d'un porte-parole de la Commi 
sion européenne.
Appui de Picotte

Le ministre de l'Agriculture d 
Québec Yvon Picotte, a donn 
l’assurance, hier, que le gouvern» 
ment du Québec ne laissera jt 
mais choir les agriculteurs, si ji 
mais l'issue des négociation d 
GATT tourne à leur désavantage 

Le député de Maskinonge n’

TT
l'originalité de la collection Italienne ANZI BESSON

I nsemble I pièce "Mountain legend" pour domes, disponible en vert kaki et mois 
le copuchon bordé de fourrure est nmovible

599
^^ 700, rue Bouvier, Quebec • 623 8368

>1 «MW 'Sim ycMww» au Motvfit b r*«r tivw» SMrancn» owe Hxitacfnid»mmeni l»4

Le ministre français des Affaires étrangères. Alain Juppé iuqe aue les 
négociations entre les Etats-Unis et la Commission européenne'., n ont pas 
abouti... Dans l’état actuel, les conditions d'un accord ne sont pas réu 
mes », a-t-il soutenu.
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Des économies en abondance pour tous les fidèles de l’interurbain.

Voie, le tout nouveau programme InterPoints. Often gracieusement à ceux réduits. InterPoints : des économies additionnelles sans frais en compo-

qu, font 50S et plus d’interurbains par mois, il permet d’économiser sam le 1 800 463-7131. Une seule entrepose vous offre le programme 

jusqu a 15 % et s’ajoute a vos plans d’économie et aux périodes de tarifs InterPoints. Et vous la connaissez bien.
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«Pas question de collaborer avec Montréal»

Le Festival d’été déclare 
la guerre aux Francofolies

boutique
' ‘ " m ‘ * •son remise en question,

ire la guerre aux Francofolies de Le Festival d’éte a lieu le 
> Hu tout I mtention d accepter deuxième week-end de juillet,
uns avec .Main Simard, avant les Francofolies de Mont­

real. Que voila un bien maigre
l ,,, » . . . , avantage aux yeux de Michel Des­bec et Montreal n ont jamais favo- rosiers ! « Ce sera facile pour Si- 
nse Quebec. » mard de négocier des contrats ex­

il craint la désaffection des clusifs. S'il y a concurrence, les 
Montréalais (ils constituent 20% artistes iront au plus offrant Jus- 
de la clientele) et des médias de la qu'à maintenant, le fait d étre le ! 
métropole pour le Festival de seul festival du genre a toujours 
Quebec. Les reseaux de télévision été un avantage pour attirer les 
verront moins l’intérêt de se dé- artistes. » 
placer sur Québec pour capter des
spectacles qui auront lieu à Mont- Michel Desrosiers a beau re- 
réal, trois semaines plus tard tourner la situation sous tous ses

Moins de visibilité médiatique anglf ' 11 3 du mal a trouver ^ 
signifie baisse des command!- ^ “ ?rTeravec un
taires. Moins de commanditaires, tt^rren m,,n,reaais dans les 
moins d’argent pour payer les ar- "
tistes. Moins d’artistes, moins de « On digéré la nouvelle, puis on 
spectateurs. Moins de festivaliers, commence nos représentations 
c’est aussi moins de touristes et auprès du gouvernement et de la 
des retombées économiques ville de Québec. » Le conseil d’ad- 
moins grandes sur la région. Bref, ministration du Festival se réunit 
il appréhende de voir le Festival cette semaine pour etudier la stra- 
international d'été de Québec se tégie a adopter, 
transformer en «petit festival ré- Avalanche de folies., 
gional ». La gratuité des specta-
clés, marque de commerce du la ^°n,reaJ et
Festival d'été pourrait asssi être g. ’ %l e de Spa en Bel-

par LOUISE LEMIEUX
L£ SOLEIL

« On va se battre, on va tout faire 
que les Francofolies de Montreal 
n’aient pas lieu en août. On va 
tout faire pour que ce projet tom­
be à l’eau. Collaborer avec eux ? 
Je ne veux même pas en entendre 
parler», a déclare M. Desrosiers 
hier après-midi.

Le président du conseil d’admi­
nistration du Festival d'été est 
choqué de la récente décision des 
Francofolies de Montréal de tenir 
l’événement du 5 au 14 août plutôt 
qu'en novembre. Cette décision a 
été prise sans aucune consultation 
avec les organisateurs du Festival 
d’été de Québec proteste-t-il.

Avec la nouvelle concurrence 
des Francofolies. Michel Desro­
siers est inquiet, très inquiet face 
à l’avenir du Festival d été de Que­
bec. « Toutes les luttes entre Qué-

Les grands 
noms 

qui font 
les cadeaux 
appréciés

On a I isser un beau sapin », d expliquer le 
du Festival d'éte, Michel Desrosiers

Michel Desrosiers admet que 
« en quelque part, on a manque le 
bateau. » Pourquoi ? « Peut-être 
les Québécois ont-ils tendance à 
vouloir trop garder leurs petites 
affaires, à refuser de les partager 
par peur de les perdre » répond 
M Desrosiers. Maintenant, il est 
trop tard pour les regrets.

Des incidents comme celui des 
Francofolies démontrent à M. 
Desrosiers combien on replonge 
facilement dans « letemelle riva-

Desrosiers est conscient que la 
tentation sera grande pour les 
Francofolies de proposer des tour­
nées « Francofolies » aux ar­
tistes... en oubliant Québec.

Le plus bête, c’est que le créa­
teur des Francofolies, Jean-Louis 
Foulquier, avait d’abord pensé ex­
porter son concept à Quebec, plu­
tôt qu à Montréal. Une première 
tentative de collaboration, en 1987 
n avait pas donné de suites. L'an­
née suivante, naissaient les Fran­
cofolies de Montréal.

Même service et même qualité qui font notre réputation

MONTURE Amant de la nature, cet 
artiste suédois s'est rendu 
célèbre par ses sculptures 
d animaux sur plaques 
de cristal. Issu d’une 

famille de sculpteurs sur 
verre. Mats Jonasson. 

passé maitre dans l'art de 
capter les détails de la vie 
sur cristal, poursuit son 
cheminement et donne 
de nouveaux visages à 

son oeuvre

et lentilles 
simple vision
Examen de la vue couvert 
par rassurance maladie du 
Québec pour les moins de 
18 ans et les plus de 65 ans

COLLECTION
PRET-À-PORTER INTERNATIONAL POUR HOMMES

ntce
Vision

Un arrivage d’importance. nous permet de vous offrir des 
vetements de qualité a des prix jamais vus à Québec.

REDAELLI
GIORGIO ARMANI
URBIS
V2VERSACE 
CERRUT11881

Saint-
Romuald

2040 boul de la Rive Sud
839-0617

Galeries
Chagnon

300, côte du Passage
837-4563

Place
Sainte-Foy

2450. bout Laurier
653-4057

Galeries
Charlesbourg

4280. 1re Avenue
626-7519

Place
Charny

8032. av des Eglises
832-0104

50 à 70 %
50 à 70 %
30 à 50 %
50 à 70 %

SOLDE Artiste québécoise de 
grand talent. France 
Fauteux Pronovost 

propose trois variations 
sur un thème : "L'appel", 
“La tendresse" et "L'au 
revoir", sous formes de 
magnifiques figurines 

d oiseaux de porcelaine 
blanche finement gravée 

à la main, aux lignes 
dune purete 

exceptionnelle.

Habits
Courant: 1295S à 1350S

Vestons
Courant: 985S

64750 à 9061lirnun hr du ( tuwtla 
(format mo\n\) i:wt

a 689
L»****:

SOLDEa rton

Pantalons
Courant: |ySqu* 295$

Vestons
Courant: |u»qu» 995$

8850 à 147

29850 à 497
lluiml n collier 

(formol moyen) 130$

I N El IM All \ i snt i il. DEBIRKS 
FT LES tITEUMS IIÊKITtEE

Uni, s cous un île à rencontrer 
le duuninon ilu 1110n1les111l11lc11rJ.il. (iurlon. 

a I origine il,* ap/Hdants Heritage les /dus /mi/i, 

Monsieur (union signera loin aji/H lant ui lich 

lois ,lece! éicueillent.
SOLDE

Reconnue
internationalement et 

récipiendaire de 
plusieurs prix 

d'excellence. Pauline 
Pelletier de Québec, 

présente une originale 
collection de lampes à 
I huile en porcelaine, 

alliant les tons mats aux 
dorures, dans une vanét 
de formes géometnaue«

Habits
Courant: 1350$

Vestons
Courant: 975$

675s à 945dretli 10 (le
il l,:w Il h. 171,10

48750 à 682

SOLDE

Vestons
Courant: 995$ à 1195$ 398$ à 478s

boutique | | ( ^

BIRRS 35, rue Buade, Québec (418)692-6016
Ouvert le dimanche

■

MATS
JONASSON

SWEDEN

Rég.: 232$

France Fauteux 
Pronovost

A MA

C.IORCK) \RMAML'uo
C O l l ( I 1.0 N I

Pauline Pelletier

■vwmrwinnaefl^

ny vp&Afi

(sERRUTI 1881

CADEAUX TOUT CHOISIS
Place Ste-Foy

Boul Laurier
653-7260

3



A-8
LES INFORMATIONS GENERALES

Anniversaire de la tuerie de Poli/
Quebec. Le Soleil, mardi 7 décembre 1993

I. jig occasion de discuter de la violence faite femmes.J:?LJ£ï'“zjldue dUX IemmesQl EBE( — I ne trentaine de femmes se sont réunies hier soir 
;iu rentre communautaire Lucien-Rome de Québec |>our 
commémorer le triste anniversaire de la tuerie de Polytechnique.

par VINCENT MARISSAL
LE SOLEIL

Le 6 décembre, c'était surtout l'oc­
casion de discuter du phénomène 
de la violence faite aux femmes. A 
part les brassards blancs et la 
« minute de cri » respectee en dé­
but de réunion en mémoire des

filles de Poly, les participantes se 
sont guère attardées au tragique 
de l’événement.

Marie Moisan, du Conseil du 
Statut de la femme, et Huguette 
Savard, de la Maison des femmes 
de Quebec, ont par la suite tenter 
de mettre un peu d'ordre dans l’a­
valanche de données statistiques 
qui sont venues documenter le su­

jet de la violence faite aux femmes 
ces derniers mois.

« On pensait qu'avec l'etude de 
Statistiques Canada (publiée la se­
maine demiere), ce serait la fin de 
la guerre de chiffres et que l’on 
pourrait passer à autre chose, a 
commente Mme Moisan. Ft pour­
tant non Ceux qui n'etaient pas 
convaincus ne le seront pas plus 
avec cette étude et vont continuer 
de nier le phénomène. »

A la question « Y a-t-il plus de 
violence contre les femmes au­

jourd'hui qu'auparavant ? », les 
deux conférencières invitees n'ont 
pas nsque de réponse.

« Il existe peu de moyens scien­
tifiques d évaluer le phenomeme. 
a explique Mme Moisan. On a 
quand même fait quelques gains 
Dans l'ancien code britannique, 
l’homme avait le droit de battre sa 
femme avec un bâton, pourvu que 
le diamètre du baton ne soit pas 
plus gros qu'un pouce ! », a-t-elle 
lancé en riant.

« C’est clair que depuis 20 ans,

la violence est considérée comme 
un phenomene social, alors qu'a­
vant, celait du domaine privé », a 
repris Mme Savard, qui travaille a 
la maison des femmes de Quebec 
depuis 12 ans.

Huguette Savard a aussi 
écorché au passage certaines au- 
teures post-feministes, comme 
Denise Bombardier, qui affirment 
que les années de lunes fémi­

nistes n’ont fait qu'embourber les 
femmes dans leur rôle de victimes 
et sont responsables du désarroi 
dans lequel se trouvent les hom­
mes aujourd'hui.

Du coup, elle pourfend les mé­
dias en general et en particulier 
les revues dites « féministes », 
dans lesquelles « les femmes libé­
rées sont presentees comme des 
angoissées ».

DE COMPLETS

DE HARRY

y

w

\\tlWv,

U p*4

DÈS AUJOURD'HUI, SUR UNE\ASTE SÉLECTION DE COMPLETS
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I e riclcuii sc lève sin I une des plus belles ventes de complets jamais offertes par Hi 

Ix-s réductions portent sur une excellente sélection de ses collections automne et hiver. Des complets dans les 

fonces de manne et de gris, ainsi que dans de nombreux coloris moyens de bleu, de gris et d'olive de ses collecti 

européennes, canadiennes et de designers. Choix de tissus d'épaisseurs normale ou moyenne, dans une attrayante 

selection de motifs, ht choix de tailles, du .16 court au 50 grand. Plus une sélection spéciale de 

vestons sport et de pantalons des collections automne et hiver de Harry.
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La trentaine de participantes à la réunion commémorative du 6 décembre 
ont respecté « une minute de cri » en mémoire des 14 filles de Polytechni­
que. La rencontre était organisée par le Regroupement des groupes de 
femmes de la Rive-Nord de Québec.

Violette Trépanier: tous 
doivent collaborer pour 
mettre fin à la violence
Ql ERE( (d après PC) — La collaboration de tous est requise 
pour mettre fin a la violence faite aux femmes, estime la ministre 
responsable de la Condition féminine, Violette Trépanier.

Intervenant hier à l’Assemblée na­
tionale quatre ans jour pour jour 
après la tuerie de l’Ecole polytech­
nique de Montréal où 14 femmes 
ont été assassinées par un tireur 
solitaire, Mme Trépanier a invité 
tous les Québécois et Québécoises 
à manifester d’une façon concrete 
leur désapprobation envers les 
formes de violences exercées con­
tre les femmes.

« La complexité du problème 
de la violence faite aux femmes 
fait appel à la mobilisation de 
tous, qui est la clé du succès pour 
ramener à zéro le niveau de tolé­
rance de la société à l’égard de la 
violence », a déclaré Mme 
Trépanier.
À Montréal

Plusieurs activités ont commé­
moré hier a Montreal le triste an­
niversaire. A l’École même, la 
commémoration des disparues a 
pris la forme d une minute de si­
lence observé par les employés et 
les étudiants de l'institution ratta­
chée à l’Université de Montréal. 
IxJ direction de l’École a pris la 
décision de cette cérémonie pour 
laisser à chacun le soin de se re­
mémorer la tragédie.

D'autres campus ont égale­
ment commémoré l'événement.

Au Collège de Montréal, des 
étudiants ont envahi la cour de 
l'institution pour former des let­
tres humaines avec lesquelles on 
pouvait lire : « fj décembre, plus 
jamais ».

Le Woman Caucus, de l’univer­

sité McGill, a rassemblé plus de 
500 personnes dans le Redpath 
Hall pour se recueillir et célébrer 
la mémoire des étudiantes 
assassinées.

Des femmes ont pris la parole 
pour rappeler que la lutte pour l’é­
galité doit se poursuivre et que la 
violence faite aux femmes est tou­
jours une réalité. I,a plupart ont
rappelé qu’aujourd’hui même, on 
enterrait une femme poussée la 
semaine dernière par un homme 
sur les rails du métro de Montréal.

Entre chaque intervention, on 
allumait des cierges blancs. La 
Choral Society de l'université a 
chanté « Morning as Broken », 
un hymne à la vie et a la Création. 
A la fin de la cérémonie, les parti­
cipants ont échangé des rubans 
blancs.

A 15 h, plusieurs d’entre eux se 
sont mis en marche jusqu'à un 
coin du campus ou l’on a planté 
un arbre a la mémoire des vic­
times de la tragédie.

Pendant ce temps, le Centre 
contre les agressions sexuelles de 
McGill organisait une discussion 
sur le theme de la violence faite 
aux femmes.

Des organismes ont également 
profité de ce jour pour rappeler 
que cette violence est un pro­
blème majeur de notre société, 
largement documenté au cours 
des derniers mois, notamment par 
le Conseil du statut de la femme, 
le Comité canadien sur la violence 
faite aux femme et une récente 
enquête de Statistique Canada.
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plaisir à Noël!
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LC 475

Li*KYN*«VtlMV

HORAIRE DES FETES: 
lun! au ven.: 9h00 à 21h00 

samedi: lOhOO à IThOO 
dimanche: 12h00 àIThOO

Priv spéciaux au 
personnel enseignant
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2786, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 
654.0506

Quebec. Le Soleil, mardi 7 décembre 1993
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Ottaw a devra réduire le nombre de pêcheurs
problèmes de la de de sattaquer a la surcapacité qui des offices charges de la rational.- sonder le r*™»problème* de la pêche au poisson de fond de l'Atlantique, U doit 
réduire le nombre de pécheurs et d'usines de transformation et 
resserrer son progranune d assurance-chômage.

C’est ce que recommande le

Brian TOBIN

Groupe d'etude sur les revenus et 
l’adaptation des pèches de l’Atlan­
tique dans son rapport rendu pu­
blic hier à Ottawa

Parlant de « malédiction cruel­
le », de « tragédie » aux « propor­
tions epiques », le president du co­
mité, M. Richard Cashin, estime 
que les gouvernements n’ont pas 
le choix s’ils veulent « éviter aux 
premiers intéressés le chaos et la 
misère ».

« Nous avons tenté... de recom­
mander des moyens de briser un 
cycle fondé sur une dépendance 
excessive, la surexploitation d'une 
ressource limitée et la surcapacité

l’exploitation et de 
la transformation », a explique en 
conference de presse celui qui est 
aussi president de la Newfound­
land Fishermen Food ans Allied 
Workers Union.

Le groupe suggère carrément

de s'attaquer à la surcapacité qui 
prévaut dans l'industrie des pè­
ches en retirant ou rachetant les 
permis de pécheurs occasionnels 

Pour decider de la façon de 
procéder, les six membres du 
groupe recommandent de creer

des offices charges de la rationali­
sation de l industrie des pèches.

Le ministre des Pêches et 
Oceans, le Terre-Neuvien Brian 
Tobin, a demande a M. Cashin de 
rencontrer les représentants de 
l industrie et des provinces pour

sonder le terrain
M. Tobin promet d’agir rapide­

ment mais refuse de se fixer une 
date limite. Chose certaine, a-t-il 
dit. il ne tournera pas le dos aux 
pêcheurs et aux travailleurs d’u­
sine le 15 mai prochain.

Les compressions au menu
du congrès des infirmières
LAV AL ( l’< ) — C est dans une atmosphère d’appréhension que 
s est ouvert hier à Laval le congrès de la Fédération des 
infirmières, au moment où le réseau de la santé s’apprête à subir 
d autres compressions budgétaires.

Après le gel des salaires, l’imposi­
tion de congés sans solde, la dé- 
sassurance de certains services, 
c est maintenant l’accès à certains 
soins et de possibles réductions de 
postes qui pointent à l’horizon.

C'est dans ce contexte incer­
tain que 900 infirmières sont réu­
nies toute la semaine à Laval.

En plus des thèmes que sont 
l’organisation du travail et les 
compressions dans la santé, les 
900 deleguees ont du pain sur la 
planche. Elles devront élire une 
remplaçante à leur présidente 
Diane Lavallée, qui quitte après 
six années passées à la tête du 
regroupemenl syndical de 44 000 
infirmières.

Dans son discours d’ouverture, 
hier, Mme Lavallée s’est dit fiere 
de « la plus grande organisation

syndicale de femmes au Québec ».
Restée populaire malgré la con­

joncture pénible pour toutes les 
organisations syndicales ces 
temps-ci, Mme Lavallée a reçu 
une longue ovation de ses 
membres.

L’élection de la nouvelle prési­
dente aura lieu vendredi, mais les 
intéressées ont jusqu’à aujour­
d’hui pour présenter leur candida­
ture. Jusqu’à présent, Mmes Nan­
cy Lavoie, de l’Hôpital de La Baie, 
au Saguenay, et Jennie Skene, de 
l’Hôpital de L’Enfant-Jésus à Qué­
bec, ont fait connaître leur intérêt.

Mme Lavallée, quant a elle, 
souhaite être candidate du Parti 
québécois dans la circonscription 
de Jean-Talon, a Québec. Son as­
semblée d’investiture aura vrai­
semblablement lieu en février.

CONFERENCE
presentee dans le cadre de I exposition

Québec, ville en fête. 1608-1908
par la Commission des champs de bataille

— Le Centre
Psycho-Corporel

CONFÉRENCE
Les paradoxes de l’amour

LE CADEAU PARFAIT LA BOITE SIMONS

■

LA BOITE-CADEAU CULOTTES 8.99
Trois bikinis en tricot de coton tout prêts à offrir 
dans une boîte-cadeau exclusive à laguêpière. choix 
de bikinis imprimés twik ou en fin tricot ajouré, 
blanc et mauve, p.m.g.

LE PEIGNOIR RATINE EPONGE
Lonj peignoir enveloppant contenant 3 livres 8 onces de 
douce ratine pur coton moelleuse et absorbante, offrez-le 
en doux coloris pastel de lavande, menthe, rose ou blanc 
tailles p.m. et g.tg. 90.00
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DU JAMAIS VU ! LA BALLERINE EN CUIR 29.95
Des verres de lunettes nui tein­
tent au soleil, c est du déjà vu;
mais des verres de plastique
qui teintent au soleil, ça c'est du 
jamais vu !
Depuis longtemps, les porteurs 
de lunettes désirent des verres 
légers qui varient d intensité au 
soleil Hé bien, voilà qu'il s'agit 
maintenant d’une réalité
Les verres Transitions plus sont 
maintenant arrivés chez l'opti­
cien Jacques Langlois. Ces ver­
res ont l'étonnante caractéristi­
que de posséder une légère 
teinte ambrée se transformant 
très rapidement en un gris neu­
tre sous l'effet du soleil, ce qui ré­
duit l'éblouissement de manière

fort appréciable et ne fausse au­
cunement la perception des cou­
leurs. Vous pouvez donc profiter 
des avantages de la teinte varia­
ble, tout en portant un verre de 
plastique plus léger, antirayu­
res et protégeant vos yeux des 
rayons UV.
Les verres Transitions plus sont 
disponibles en simple ou double 
vision et en foyer progressif
VARILUX VMD et VARILUX 
CONFORT.
Profitez de notre promotion 2 
pour 1 à l'achat de deux (2) lu­
nettes tout en bénéficiant de no­
tre système exclusif de fabrica­
tion haute précision LANG- 
TECH.

la maison

PLACE STE-FOYsimons
GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC

Invité : Rémi Tourangeau
Professeur de littérature et de 
theatre

Sujet ? La ville de Québec en pageants 
un rendez vous avec notre 
histoire culturelle

Quand : le mardi 7 décembre 1993
Heure: 19h30
Lieu: sous sol du presbytère

Saint Dominique. 173, Grande 
Allée Ouest. Québec 

Coût : gratuit 
Inf. : Service d'animation

pedagogique du Parc 648 2540 
Une invitation des

AMIS DES PLAINES D ABRAHAM,
à leurs membres et à la population

Confort d une pjntouflc en cuir doublée en ratine 
de coton avec lacet ajustable, à offrir dans la boîte- 
cadeau simons en blanc, noir. rose, pointures 5 à 
I0. rég. 35.00

MAGASINEZ CE SOIR IIJSQU'À 2llToO^

TOUS LES SOIRS

DU LUNDI AU VENDREDI DE 9H30 À 2IH00 

SAMEDI DE 9H30 A I7H00 

DIMANCHE DE I0H00 À I7H00

YVON DALLAIRE. M. Ps.
Psychologue en santé holistique

Pourquoi est-il si difficile de faire 
durer I amour 2 Les jeux du pouvoir 
dans I amour 2 Etes-vous dominant 
ou domine dans votre relation? 
Comment reconnaître les para­
doxes de la relation amoureuse et y 
faire face pour assurer la survie de 
votre couple.

Le mercredi 8 décembre à 19 h 30 
Hôtel Plaza Universel 

3031, boul Laurier, Sainte-Foy

Entrée: 15$ (membre: 12$) 
Reservation : (418) 687-1165 I

LE PYIAMA EN FINETTE TARTAN 39.95
Exclusif à la guêpicre. long pyjama forme cardigan en douce 
finette pur coton à carreaux en tons de mauve et vert ou 
marine et vert, liséré et boutons satin, pantalon souple taille 
élastique, p.m.g.tg. rég. 48.00

JACQUES LANGLOIS opticien

LIMOILOU SAINTE-FOY MAIL CENTRE-VILLE
455, 3e Avenue 1113. route de l'Eglise 460. Saint-Joseph

523-8690 659-3616 (EditiceHolid  ̂Inn)

Ensemble LC III
Mk mpnxesseur 680.10 j 25 MHz 
i Mode mémoire vive (RAM), disque rude de .ho Mo 
Imprimante à jet d ent re StvIeWnter II a 360 ppp 
Moniteur couleur H” ( J9)t 
Clavier français régulier et souris

Ensemble LC 475
Mu biprocesseur 68040 a 25 MHz 
4 Mo de mémoire vive (RAM), disque rigide de 80 Mo 
Imprimante a jet d'encre StvIeWriter II à 360 ppp 
Moniteur couleur 14" (,39)f 
Clavier français régulier et souris
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ÉDITORIAL
Du calme 
et de la
sérénité

fe calme et la sérénité ont remplacé, hier, la vio­
lence dans le monde de la construction. Mais la pre­
sence de plusieurs milliers de travailleurs devant l’As­
semblée nationale, sur le coup de midi, a montré 
egalement le visage anarchique de cette industrie.

Tous ces gens, du moins ceux qui ne chôment pas, 
devaient normalement se trouver sur les chantiers au 
même moment. Or, si leurs patrons de Chicoutimi n’ont 
pu obtenir une injonction vendredi, ceux de Québec ont 
réussi le coup, hier. Même la justice s’y perd!

La colère de ces syndiqués émane à la fois du choc 
qu'a constitue pour eux le projet de loi 142 qui dérégle­
mente le secteur de la construction résidentielle, et des 
hauts cris initiaux de leurs leaders syndicaux. A la base, 
sur les chantiers, tous estimaient que le Sommet de là 
construction avait clos le débat en ne changeant rien à 
rien.

La manifestation d’hier où paradaient côte à côte des 
militants de tous les syndicats témoignait de cette mau­
vaise humeur réelle. Qui aurait dit un jour que la CSN 
accepterait de collaborer avec une CSD formée juste­
ment en reaction contre l’activisme syndical du début 
des années 1970, à moins d’y être poussée par une base 
peu soucieuse des déchirements passés ?

Personne par ailleurs ne croyait le gouvernement ca­
pable d un effort vigoureux pour corriger une gestion 
inacceptable de tout un pan de l'économie. Le contrôle 
étatique a contribue a hausser les coûts, à favoriser le 
travail au noir et à neutraliser le principe de la liberté de 
circulation entre les provinces canadiennes.

A l'inverse, l’intervention gouvernementale a permis 
l’etablissement d'un régime d’avantages sociaux habi­
tuellement peu accessibles aux employés des PME, le 
statut futur des employés des chantiers résidentiels.

Le ministre du 7 ravail. Norman Cherry, avait déjà 
note cette particularité dans le mémoire qu'il adressait 
le mois dernier au Conseil des ministres, et dans lequel 
il tentait toujours de sauver la structure moyenâgeuse 
de l'industrie.

Hier, à l’Assemblée nationale, le ministre laissait en­
tendre que les amendements qu'il devait déposer en 
soirée repondraient aux attentes. Tout se passe comme 
si nous assistions à un exercice haut en cynisme, Qué­
bec jetant en pâture à des travailleurs dont il connait le 
caractère pnmesautier un projet de réforme les privant 
de tout parapluie social, avant de se montrer bon prince 
par la suite.

Les États occidentaux vivent tous au-dessus de leurs 
moyens, y compris le Japon dont le taux réel de chôma­
ge serait, selon une étude américaine, de 7,2 %, et non 
de 2.2 % comme l’indiquent les données officielles.

Inutile d’ergoter sur la situation catastrophique des 
finances publiques de chez nous, tous la connaissent. La 
priorité va à la relance économique et à l'élimination 
des contraintes inutiles.

Dans ce contexte, les gouvernements doivent s’inter­
roger sur la pertinence de toutes leurs interventions et 
se retirer des dossiers où ils nuisent au bon roulement 
de l’economie. Québec a pris la bonne voie dans le 
secteur de la construction résidentielle.

RAYMOND GIROUX

B loc-notes

Un signe de santé
A—^evant l'invasion de la chanson anglophone, la France 

se raidit et se protege. Il était temps qu’elle brandisse bien 
haut le flambeau de la défense de la culture française. 
D abord sur son territoire et ensuite à l’extérieur, au sein 
des pays de la francophonie.

Les Québécois commençaient a avoir des doutes sur sa 
capacité de se défendre et sur sa perception de l'urgence a 
imposer des mesures pour corriger la situation. Elle se 
croyait a l'abri de l’envahisseur anglo-saxon et surtout de 
celui d outre-Atlantique ; elle ne voyait pas la nécessité de 
réagir. Or, voilà qu’elle sent l'occupant prendre une place 
de plus en plus grande chez elle.

Le gouvernement vient d’imposer un minimum de 40 % 
de chansons françaises aux stations de radio. Cela consti­
tue, selon ie ministre de la Communication, M. Alain Cari- 
gnon, une mesure favorable a la protection et a la défense 
de la chanson française.

Cette mesure ressemble a celle que le CRTC a déjà prise 
au Canada : une part de 65 % du contenu doit être con­
sacrée a la musique vocale de langue française dans les 
stations de radio francophones et une part de 30 % du 
contenu musical doit être d’origine canadienne dans les 
stations canadiennes.

La chanson est en fait un révélateur. C’est par des mots 
simples et des mélodies faciles qu'un peuple manifeste ses 
joies et ses petites misères. C’est par ce moyen que son 
âme exprime ses attentes et ses déceptions. Or, comment 
peut-il le faire, sinon dans sa propre langue ?

La qualité des chansons et l’impact qu elles ont consti­
tuent des signes de l’état de santé d'un peuple. Il est d’ail­
leurs possible de tracer un parallèle entre l’essor de la 
chanson québécoise et l’affirmation du Québec.

Pourtant, réagir contre la culture américaine ne traduit 
pas nécessairement des sentiments anti-américains. D’ail­
leurs, s’il y a un peuple qu’on ne peut taxer d'anti-améri­
cain, c’est bien le peuple québécois.

C’est dire que se protéger ne signifie ni un repli ni une 
opposition. Mais tout simplement le désir de garder ce que 
l’on a et de lui permettre de s'épanouir.

C’est sans doute ce que ressent la France en voulant 
mettre un frein a l’envahissement de la chanson anglaise 
sur les ondes radiophoniques.

JEAN MARTEL

Quebec, Le Soleil, mardi 7 décembre 1993
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Parizeau le mal-aimé
U acques Parizeau a dû avaler son café 
de travers, ce matin, en voyant les résultats 
du dernier sondage SOM-LE SOLEIL.

Que Daniel Johnson soit perçu comme 
un meilleur premier ministre potentiel, ça 
pouvait toujours passer. Mais se faire dire 
que les Québécois ont davantage confiance 
en Jean Chrétien pour défendre leurs 
intérêts, ça doit être dur pour le moral.

Il est vrai que son nouveau titre de pre­
mier ministre compte pour beaucoup dans 
cette popularité d’ailleurs très relative de 
M. Chrétien. Tous les sondeurs vous diront 
qu’il y a une prime de quelques points at­
tachée à la fonction.

N’empéche que des quatre noms sou­
mis aux sondés, c’est quand même celui de 
M Parizeau qui revient le moins souvent. 
Même chez les francophones, il n’a qu'une 
maigre avance de un point sur celui qu’il 
qualifiait avec le plus grand mépris de « Ca­
nadien français de service ».

Assez paradoxalement, c’est large­
ment grâce aux sondages si son leadership 
n’a pas été plus sérieusement contesté, 
malgré les rumeurs sur la « bande à 
Bernard ». Même quand il est impopulai­
re, on ne renverse pas un chef qui a toutes 
les chances de remporter les élections. 
Surtout pas à quelques mois du scrutin.

A cet égard, le dernier SOM-LE SO­
LEIL révélé la même tendance que les en­
quêtes récentes effectuées par d’autres 
maisons : si des elections avaient lieu main­
tenant, le PQ l’emporterait assez 
facilement.

Le resserrement enregistré dans les in­
tentions de vote, quand on introduit explici­
tement le facteur Daniel Johnson, ne doit 
pas faire illusion. Les expériences anté­
rieures démontrent que l’arrivée d'un 
nouveau chef ne modifie pas a ce point la 
perception que les électeurs ont du parti 
au pouvoir.

La chronique de 
Michel

DAVID
L’élément à retenir est le taux d’insa­

tisfaction très élevé à l’endroit du gouverne­
ment Bourassa (67 %), même si M. Bou- 
rassa lui-méme a droit, comme cadeau 
d adieux, à la mention « assez bien » pour 
l’ensemble de son oeuvre.

A moins d’un renversement tout a fait 
imprévisible, M. Johnson aura bien du mal à 
faire oublier huit ans de gestion libérale. 
Sauf si l’impopularité personnelle de M. Pa­
rizeau commence a déteindre sur son par­
ti encore plus sérieusement quelle ne l’a fait 
jusqu'à présent.

Depuis longtemps, M. Bourassa répète 
à ses députés que M. Parizeau demeure le 
meilleur atout des libéraux. Un peu com­
me Claude Ryan était celui des péquistes au 
début des années 1980. Pour le chef du 
PQ, il est vital que les francophones conti­
nuent à penser qu’il ferait un meilleur 
premier ministre que M. Johnson, mais il a 
seulement deux points d'avance à ce 
chapitre.

C’est peut-être pour ça qu’il s’est fait 
plus discret depuis sa malheureuse interven­
tion de la soirée du 25 octobre. On ne 
peut pas dire qu’il se cache, il ne donne pas 
l’impression d’être très présent dans l’ac­
tualité. Remarquez, c’est peut-être ce qu’il a 
de mieux a faire.

Si vous étiez un militant péquiste, que 
penseriez-vous en voyant qu’il y a, à Ottawa, 
un homme qui est presque l’incarnation 
des intérêts du Québec aux yeux des franco­
phones et qui serait disponible si ja­
mais...? Eh bien, les péquistes pensent la

même chose : 63 % font davantage confi­
ance à Lucien Bouchard qu’à Jacques Pari­
zeau (22 %).

Dans l’entourage de M. Parizeau, on 
doit prier pour qu’un esprit tordu n’ait pas 
l’idée de commander un sondage pour vé­
rifier les intentions de vote si M. Bouchard 
était chef du PQ. Ce serait un véritable 
raz-de-marée.

Pour être juste, il faut dire que l’impo­
pularité de M. Parizeau n’est sans doute pas 
attribuable à sa seule personne. Si la ma­
jeure partie de la population s’oppose a la 
souveraineté, au point qu’elle ne veut 
même plus en entendre parler, ça n’aide cer­
tainement pas celui qui a promis d’en par­
ler « avant, pendant et apres les élections ».

M. Bouchard semble avoir pris acte de 
la chute de popularité de l’option souverai­
niste, quand il dit que la lutte au déficit 
est maintenant prioritaire, mais M. Parizeau 
fonce toujours le pied au plancher sur 
l’autoroute de l’indépendance.

Selon Mario Dumont, il vaudrait mieux 
que le PLQ soit reporté au pouvoir plutôt 
que de laisser M. Parizeau conduire le 
Québec au desastre d’un deuxieme NON, 
mais on dirait que sa « troisième voie » 
commence à nuire davantage aux libéraux.

Dans un sens, c’est logique : si les al- 
lairistes sont aussi opposés à la souveraineté 
qu’ils le disent (52 %), ils n'auraient pas 
voté PQ de toute façon. Sauf que ça n’ar­
range pas les affaires de Mario, qui n'al­
laient déjà pas très bien. S’il contribue a fai­
re élire celui qu’il voulait battre, ça va lui 
poser un joli cas de conscience.

Pour Daniel Johnson aussi, ça change 
bien des choses. Si la création d’un nouveau 
parti était pour enlever des voix au PQ, il 
avait tout intérêt a lui laisser le temps de 
s organiser. Mais si c'est pour nuire aux 
libéraux, il serait peut-être mieux de lui cou­
per l’herbe sous le pied en déclenchant 
rapidement des élections.

Votre Qpinion

Cuba, un paradis ?
J’ai hésité longtemps avant 

d’écrire, mais maintenant je ne 
peux plus me taire. Si je veux 
être bien avec moi-même, j'ai be­
soin de crier fort pour dénoncer 
un mal qui ronge tout un peuple 
et en appeler a la belle solidarité 
humaine.

Des Québécois, par milliers, 
se rendent chaque année sur les 
plages magnifiques de l’ile de 
Cuba. Ils y vont pour le repos, 
pour le soleil et pour le prix... 
mais sont-ils conscients que leur 
geste garde tout un peuple dans 
l'oppression et la misère ? Le ré­
gime de M. Castro mise tout sur 
le tourisme qui seul peut lui per­
mettre de garder une armée fi­
dèle capable de contrer toute es­
pérance d’un jour de liberté. Il 
mise tout sur cette seule activité 
florissante dans le pays au détri­
ment de la dignité fondamentale 
de ces hommes et de ces femmes 
qui, chaque jour, doivent faire la 
file pour se procurer une maigre 
pitance sous les yeux des visi­
teurs qui regardent la souffrance 
avec une certaine curiosité.

I-a vie m’a fait le cadeau de 
connaître, d’écouter et d'aimer 
des jeunes et des moins jeunes 
qui ont dù quitter la terre tant 
aimée, tellement le mal devenait

insupportable pour eux. Le récit 
de l’agonie du peuple cubain a 
de quoi faire frémir et boulever­
ser.

Depuis quelque temps, des 
agences de voyage et des fonc­
tionnaires du gouvernement fé­
déral dépensent des énergies in­
croyables pour rassurer les 
touristes, nous rappelant que, 
malgré les menaces du groupe 
Alpha 66, Cuba demeure un lieu 
sécuritaire pour des vacances 
idéales. Soit ! Peut-on espérer 
qu’ils dépensent autant d’éner­
gie a faire connaître la souffran­
ce de ce peuple en quête de li­
berie, ce peuple brisé par la 
répression et la faim. Oui, si la 
peur faisait place à l’amour !

En ce moment, plusieurs pré­
parent leurs vacances souvent 
bien méritées, ils magasinent en 
cherchant le paradis au meilleur 
prix possible. A ce prix-là, il faut 
choisir une autre destination, car 
la vie, l’espérance et la liberté 
n'ont pas de prix ! Il nous faut 
donc refuser de nous faire com­
plices de cette situation en nous 
faisant croire que nos dollars 
doivent bien aider le peuple cu­
bain. Qui voulons-nous aider?.. 
Ix? peuple ou le régime qui le 
contraint a l’indignité ?

Oui, j’en appelle à la grande

solidarité humaine. Il nous faut, 
d’une façon pacifiste, poser des 
gestes qui crient fort et refuser 
des voyages de rêve qui ne font 
que le cauchemar de ceux et cel­
les qui nous accueillent.

Roger Chabot 
Québec

Un parti pris
Suite à une série d’articles pa­

rue dans LE SOLEIL en juillet 
sur l’homosexualité, celui de M. 
Michel Blanchet, intitulé « Guer­
re et stricte vengeance » dégage 
l’intransigeance et l'incompré­
hension, particulièrement dans 
le premier paragraphe concer­
nant la prétendue fausseté des 
femmes qui affirment que leur 
mari aurait eu des attouche­
ments sexuels avec leurs en­
fants, ceci comme étant une 
sorte de vengeance envers le 
mari.

Je suis en mesure de vous af­
firmer que de ces femmes ont dù 
aller en Cour pour protéger leur 
fils et que le mari a été obligé 
d avouer, apres avoir nié pen- 
dant toute la durée de la 
comparution.

Vous étiez du groupe de mili­
tants gais de l'émission Droit do 
Parole du vendredi 19 novem­
bre. Cette émission était réelle­

ment anti démocratique parce 
que tous, sauf un, étaient homo­
sexuels, excluant ainsi l'opinion 
d'autres personnes. Vous reven­
diquez tous l’apanage des béné­
fices sociaux, en cas de décès du 
conjoint. Tous semblent négliger 
les enfants légitimes qui sont les 
premiers a devoir bénéficier, soit 
du fonds de pension, soit des as­
surances, soit de la maison, etc. 
(de l’ex-épouse il n’est pas fait 
mention, comme si elle n’avait 
rien mérité). Que penser alors 
du jeune homosexuel profiteur 
d’un homme plus âgé au détri­
ment des propres enfants de ce 
même homme ?

Votre regard empreint de du­
reté révélait votre parti pris. 
Vous ne pouvez imaginer la 
souffrance et le désespoir de cer­
taines femmes qui vivent la 
cruauté mentale d’homosexuels 
qui les ont abandonnées avec 
leurs enfants et qui s’acharnent 
a leur enlever en Cour la mina­
ble pension qui leur reste. Ces 
femmes sont aux prises avec d’é­
normes frais d'avocats et de 
traumatismes émotifs accu­
mules, allant parfois de depres­
sion en maladies de toutes 
sortes.

Marie Royer 
Sainte-Foy
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■ Elle paie pour son 
propre assassinat

SUMMIT, Illinois (Reuter) — Une 
femme de 50 ans atteinte d’un 
cancer incurable a donne 2100$ a 
un adolescent pour qu'il la tue. Le 
jeune homme, qui comparaissait 
devant un tribunal local, a raconté 
qu’il avait mal fait son travail. Il 
croyait sa victime morte 
étranglée. Mais après avoir 
retrouvé ses esprits, celle-ci l’a 
rappelé au moment où il sortait de 
chez elle et lui a demandé de 
I achever. Ce qu il a fait, à coups 
de couteau. Reggie Williams. 18 
ans, a été inculpé de meurtre et 
sera juge ultérieurement.

■ Fermiers encerclés 
par des Indiens

RIO DE JANEIRO (Reuter) _
Huit cents Indiens du Brésil 
exigeant la restitution de leurs 
terres ont envahi trois fermes de 
l’Etat de Bahia et pris 15 
personnes en otages. La 
Commission missionnaire 
indienne (CIMO précise que les 
Indiens de la tribu Pataxo exigent 
de récupérer des terres ou se 
trouve un de leurs anciens 
cimetières. Les Indiens ont 
demandé la venue de policiers 
fédéraux pour ouvrir des 
négociations. Les Pataxos, qui 
sont environ 1600, vivent dans 
une reserve d'un peu plus de 1000 
hectares, trop exiguè pour eux.

■ Erich Honecker est 
au plus mal

BERLIN (AFP, Reuter) — 
L'ancien numéro un est-allemand 
Erich Honecker, 81 ans, qui a été 
hospitalisé d'urgence a Santiago, 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
va « vraiment très mal », a indiqué 
à Berlin un de ses avocats, Me 
Nicolas Becker. Il perdrait 
conscience constamment. 
Destitué en octobre 1989, 
Honecker est atteint d'un cancer 
du foie jugé irréversible.
■ Une épidémie de 

lettres piégées
VIENNE (AFP) - La série 
d attentats a la lettre piégée qui 
affecte l'Autriche depuis vendredi 
dernier a fait une nouvelle victime 
(une secrétaire juridique) hier 
alors que la thèse d’une action 
d’envergure des milieux néo-nazis 
autrichiens contre des personnes 
militant en faveur de l’intégration 
des étrangers se confirme. Ces 
lettres piégées a la nitroglycérine 
ont fait au total cinq blessés dont 
le maire de Vienne, dimanche.
■ Juge et islamiste tués 
en Algérie
ALGER (AFP, AP) — Le président 
du tribunal d’Oran, Rouaz 
I-akhdar, a été assassiné hier près 
de son domicile à Oran dans un 
attentat attribué à des extrémistes 
islamistes. Par ailleurs. Mohamed 
Guezmir, 24 ans, membre du 
Groupe Islamique Arme (GIA) et 
I un des auteurs présumés de 
l’enlèvement de trois 
fonctionnaires du Consulat 
général de France, le 24 octobre 
dernier, a été tué par la police, 
hier, dans le centre d’Alger.
■ Salaire minimum 

augmenté en Russie
MOSCOU (Reuter) — Le 
président russe Boris Eltsine a 
annoncé, hier, le doublement du 
salaire minimum, à six jours des 
elections législatives. Le salaire 
minimum mensuel est passé à 
14620 roubles (12 dollars) et la 
mesure a pris effet au 1er 
décembre. Ce salaire sert de 
référence pour calculer 
notamment les retraites. Le 
salaire mensuel moyen en Russie 
représente l’équivalent de 70 
dollars.
■ Missiles pointés 

vers les océans?
WASHINGTON (Reuter) — Les 
États-Unis étudient un possible 
««déciblage» de leurs missiles 
nucléaires pointés vers la Russie, 
a confirmé hier le président Bill 
( linton. Le New York Times a 
rapporte que le Pentagone avait 
établi un plan visant à pointer vers 
des zones océaniques ses missiles 
intercontinentaux, pour rassurer 
les Russes et limiter les 
conséquences d'un tir accidentel.
■ Et vive le crottin 

d'élan...!
PORTIAND. Maine (AP) — Iæs 
touristes désireux de ramener un 
souvenir original de leur séjour 
dans le Maine, peuvent désormais 
acquérir des boucles d’oreillesdes 
épinglés a cravate et des porte- 
clés artistiquement décorés avec 
du crottin d’élan II y a une dizaine 
d années, des déjections de 
mouette séchées, vendues 1,00$ le 
sac, avaient fait un tabac auprès 
des touristes dans le Maine.

Ex-prêtre condamné à 20 ans pour abus sexuels

/

Attentats contre 
les juifs à Hébron
HEBRON', ( i^jordanie (AFP, Reuter) — À moins d'une semaine 
du début théorique du retrait israélien de Gaza et Jéricho, doux 
colons juifs ont été tués, hier, et trois autres blessés par des 
Palestiniens à Hébron, provoquant des actes de vandalisme anti- 
aralx's dans cette ville du sud de la Cisjordanie occupée.
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L ex-prêtre catholique James Porter, 58 ans, pleurait hier à New Bedfords ^ sexuols dont ils on, s^ a Jus de
p° 9" ' ’ nsqua|t 2°° an.s« mais a ete condamne à 18 à 20 ans de prison pour avoir aqresse 28 enfants 
couDab?eUaa4?Uref156 T T et qui est a present marie «P*® de quatre enSs avait pSSïf ,960 « S0d0m,'e■ al,en,al a la put,eur et ae let K
nrn-nn 96?hL ex'eccles,as,,9ue, Inculpe en septembre 1992, devra purger au moins six ans de
n ïuvJ1h a® P0Ur°,r Pretendre a la "berté sur parole. S'il est libéré. S devra subir une mise à lï 

_P de dix ans durant laquelle il ne pourra approcher des mineurs sans qu’il y ait une surveillance.

Mal val convoque une conférence de 
réconciliation nationale en Haïti
WASmNGTON (AFP. Router) - Le premier ministre haïtien, 
Robert Malval a convoqué, hier, une conférence de réconciliation 
nationale qui devrait réunir « dès la semaine prochaine » à Port- 
au-Prince « les groupes représentatifs » de la société haïtienne, 
dont les militaires et probablement un « représentant » du 
president Jean-Bertrand Aristide.

Lors d’une conférence de presse à 
Washington, M. Malval a égale­
ment dit que sa démission le 15 
décembre était « irrévocable », 
mais il a indiqué qu'il expédierait 
les « affaires courantes » jusqu’à 
la désignation d’un nouveau chef 
de gouvernement par le chef de 
l’État.

Dans un « message à la com­
munauté internationale » publié 
hier dans la capitale américaine, 
le président Aristide s’est pour sa 
part engagé à faire voter par le 
parlement haïtien une loi d’amnis­
tie réclamée par les militaires et à 
prendre, sans les détailler, «un 
certain nombre de mesures pour 
assurer la securité de la nation ».

Auparavant, l'Assemblée géné­
rale des Nations unies a adopte 
une résolution non contraignante 
en faveur du président haïtien 
exilé Jean-Bertrand Aristide et 
condamné toute tentative de le 
remplacer à son poste par des pro­
cédés illicites.
Au bout du rouleau

« Haïti est au bout du rouleau, 
économiquement, socialement, 
politiquement ». a estime M. Mal­
val en annonçant ce « rassemble­

ment pour le sauvetage national » 
souhaité, selon lui, par tous ses 
interlocuteurs en Haïti. Le princi­
pe de cette conférence a déjà été 
admis par les « quatre amis » du 
pays, États-Unis, Venezuela, Ca­
nada et France, a-t-il ajouté.

Le premier ministre haïtien a 
clairement indiqué que la confé­
rence ne pourrait pas se dérouler 
« en dehors de l’accord de Gover­
nors Island ». « Il faut rouvrir les 
discussions sur les points de l’ac­
cord qui n’ont pas encore été mis 
en oeuvre », a-t-il ajouté.

Interrogé sur la participation 
de 1 armée à cette conférence, M. 
Malval a indiqué que le chef d’é­
tat-major, le général Raoul Cé- 
dras, semblait actuellement « da­
vantage ouvert au compromis ». 
«Mais rien ne dit que les mili­
taires soient devenus plus accom­
modants ou qu'ils soient divisés 
sur la marche à suivre », a-t-il 
ajouté.

Le chef du gouvernement haï­
tien a indiqué qu’il était confiant 
de voir le président Aristide en­
voyer son « représentant » à Port- 
au-Prince, mais qu’il devait enco­
re s en entretenir formellement 
avec lui.

M. Malval a une nouvelle fois 
exprime son opposition aux sanc­
tions internationales contre son 
pays. « Je ne veux pas davantage 
de sanctions, je veux sortir du ré- 
gime des sanctions », a-t-il 
déclaré.

Un père de 15 enfants et son fils, 
ont été tués et trois autres de ses 
enfants légèrement blessés lors­
que des Palestiniens circulant à 
bord d une voiture ont ouvert le 
feu sur leur fourgonnette en sta­
tionnement, selon une source 
militaire.

Les colons ont attaque des voi­
tures appartenant à des Palesti- 
niens aux abords de Hebron, à la 
suite de cet attentat. L’armee a im­
posé le couvre-feu sur Hébron, où 
vivent 70 000 Palestiniens, et éta­
bli des barrages sur les routes de 
la région.

Le chef d’état-major de l’ar- 
mee, le général Ehud Barak, s’est 
rendu sur place et dirige la chasse 
à l'homme déclenchée pour re­
trouver les auteurs de l’attentat. 
Selon Barak, des tracts du Hamas 
revendiquant l’attentat ont été dis­
tribués à Hébron.
Colons revanchards

Des colons de Kyriat Arba 
(5000 habitants) se sont rassem­
blés sur le lieu même de l'attentat. 
Ils ont renversé des voitures pa­
lestiniennes. brisé les vitres de de­
meures palestiniennes, incendié 
des meubles, insulté des soldats et 
pris à partie des journalistes.

Le maire de Kyriat Arba. Zvi 
Katsover, a accusé à la radio « le 
gouvernement israélien d être res­
ponsable de l'escalade de la vio­
lence. Trop de sang a été versé et 
le calme ne reviendra pas. Le gou­
vernement veut donner 15 000 
armes aux Palestiniens. Regardez 
ce qu'ils font sans armes ».

Israël a accepté la constitution 
d'une police palestinienne munie 
d'armes automatiques et de pisto­

lets, dans le cadre de son accord 
signe le 13 septembre avec l’OLP 
sur l’autonomie dans les terri­
toires occupés.

Une centaine de manifestants 
des formations de droite ont mani­
festé devant la résidence du pre­
mier ministre qu’ils ont traité de 
« meurtrier ».

Treize Israéliens ont été tués 
en Israël et dans les territoires oc­
cupes depuis le 13 septembre.

Yitzhak Rabin a condamné l’a­
gression de la famille de colons, y 
voyant une tentative de sabotage 
de l'accord de paix conclu avec 
l’OLP.

Le secrétaire d’Etat américain, 
Warren Christopher, en tournée 
au Moyen-Orient, a lui aussi 
condamné cette attaque.

«Si un accord est signé d’ici le 
13 décembre, quelque 3000 pri­
sonniers palestiniens seront re­
lâchés, en prélude à une libération 
generale», a par ailleurs déclaré à 
Reuter Freih Abou Medeine, de 
retour à Gaza après des discus­
sions au siege tunisien de l’OLP.

D'autre part, un jeune membre 
du mouvement de la résistance is­
lamique Hamas, Abdel Rahman 
Arouri, a été abattu par des mem­
bres d'une unité spéciale, alors 
qu’il était assis devant la maison 
familiale dans le village d’Aroura 
dans la région de Ramallah.

Son décès porte à 1148 le 
nombre de Palestiniens tués par 
des soldats ou des colons israé­
liens dans les territoires occupés 
depuis le début de l'Intifada, il y a 
six ans, et à 29 le nombre de Pa­
lestiniens tués, en Cisjordanie et à 
Gaza, depuis le 13 septembre.

aites-vous tout un 
cadeau à Noël !
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Odyssée de l’espace 93
CENTRE SPATIAL DE HOUSTON (AP, AFP) - Pour leur 
deuxième sortie dans l’espace, les astronautes de la navette 
Endeavoursc sont offert, hier, une mission digne des meilleurs 
Mms de science-fiction en remplaçant un des panneaux solaires 
defectueux du télescope Hubble.
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Kathryn Thornton, suspendue au 
bout du bras articulé d'F.ndea- 
vour, a détaché le panneau gau­
che tordu et endommagé. Elle l’a 
ensuite jeté dans le ride et l’a re­
garde s’éloigner dans l’espace si­
déral le mince panneau de plasti­
que blanc, pesant plus de 180kg. a 
dérivé lentement dans les rayons 
du soleil pour rejoindre les quel­
que 6700 autres débris qui flottent 
en apesanteur autour de la Terre.

« De voir cette chose qui glis­
sait dans l’espace, cela faisait pen­
ser à 2001 », a commenté Joe Ro­
thenberg. directeur adjoint du 
projet Hubble à la NASA. Dans le 
film de Stanley Kubrick, «2001: 
Odyssée de l'Espace », des objets 
traversent majestueusement l’es­
pace noir sur fond de musique 
tomit ruante.

« On aurait dit un oiseau », a 
renchéri Kathryn Thornton qui a 
passé près de six heures et demie 
avec son collègue Tom Akers à 
installer les nouveaux panneaux 
solaires qui alimentent en énergie 
électrique le télescope spatial. Les

nouvelles « ailes » de Hubble de­
vraient être déployées jeudi

Le panneau défectcux provo­
quait d’importantes vibrations à 
I ensemble du système chaque 
fois qu'il passait de l'ombre a la 
lumière et inversement. De plus, 
ce panneau très endommagé ne 
pouvait plus s'enrouler.

Les deux premiers succès n'ont 
pas apaisé les craintes des ingé­
nieurs de la NASA. La troisième 
sortie de la nuit dernière, d'une 
duree de six heures, s'annonçait 
délicate: Musgrave et Hoffman 
devaient remplacer une caméra 
grand-angle et deux magnetomè- 
tres. La caméra contient des mi­
roirs correcteurs pour compenser 
les déformations du premier mi­
roir de Hubble.

Si tout se passe correctement, 
Thomton et Akers retourneront 
dans la soute demain pour instal­
ler un nouvel ordinateur et des 
lentilles correctives sur trois au­
tres instruments. L’Odyssée de­
vrait s achever jeudi avec une der­
nière sortie de Musgrave et 
Hoffman.

Ai hetez un téléphone cellulaire portatif 
Technophone PC405 pour seulement 299 $.
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LAVE-VAISSELLE
ENCASTRÉ

(119099)
• 5 programmes
• Action de lavage à 2 niveaux
• Broyeur d'aliments mous
• Distributeur de produits de rinçage
• Panier de couvercle de luxe
• Garantie de 10 ans sur la cuve et 

la contre-porte
• Disponible blanc sur blanc ou noir

Whirlpool

LAVE-VAISSELLE
(117721)

• 7 boutons
• Isolation super silenceuse
• 2 paniers dans la porte
• Broyeur d'aliments durs
• Panneau blanc ou noir
• uve et extérieur de porte garantis 

10 ans

Berçant et inclinable

LA-Z-BO MON• Mécanisme du 
garanti à vie

repose-pied

9SB

KitchenAid
LAVE-VAISSELLE

(114058)
• 4 cycles
• Insonorisé
• Broyeur d'aliments durs
• Disponible panneau blanc et

noir

AS KO
LAVE-VAISSELLE

ENCASTRÉ
• Intérieur en acier inoxydable
• Silencieux efficace
• Economique avec une 

puissance de nettoyage 
supérieure

• Disponible blanc sur blanc 
ou noir

Prix courant. 1149,95 5

FAUTEUIL SIMILI-CUIR

• Berçant et inclinable

• Mécanisme du repose-pied 
garanti à vie

• Berçant et inclinable

• Mécanisme du repose-pied 
garanti à vie

Cartes de credit aece 
tées.

'Sons reserve de l’ap­
probation du service 
de crédit Ne payez que 
i'is taxes de vente Cer­
tains frais administra­
tifs peuvent être crédi­
tes au moment d'un 
paiement comptant

LEVIS: 5720, be. (tienne-Dolloi BEAUPORT: 535, bout. Su-Ann LES SAULES: CorrefourLesSoules
5150,y. romm 171-4411

TROIS-RIVIERES: 2200, bout, des Recollets POINTE-AU-PERE: 822,boul.Ste-Annefroute 132)ongle Ke-'eüy 833-4511 CHICOUTIMI: 1990, y. Talbot667-6282 (819)373-1111 COMTE DE RIM0USKI 725-4411 (418)698-4411
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livraison et service gratuits à la grandeur DE LA PROVINCE !
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